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e et Yo 
Après avoir proclamé l'autonomie polo-

naise, les empires centraux s'apprêtent à 
jouer une comédie analogue dans les pays 
sud-slaves. Ces deux démarches sont en 
étroite correspondance, et comme person-
ne ne soupçonnera nos ennemis d'avoir 
sincèrement'voulu conférer à des sujets 
slaves une liberté quelconque, il importe 
de rechercher ailleurs les motifs de leur 
décision : la politique des alliés ne pourra 
briser leurs desseins que si elle en est 

fictement informée. 
l'ancien royaume de Pologne fut, on 

(
bn souvient, amputé et finalement par-
gé tout entier, à la fin du dix-huitième 
ècie, entre ses trois voisins : Russie, Au-
iche et Prusse. Les Polonais, depuis 
rs, n'ont cessé de souhaiter une recons-

[itution nationale qui les réunirait tous 
in un organisme unique et, par consé-
quent, effacerait les souvenirs de ce cruel 

Idémembrement. La Pologne est peuplée 
[de Slaves, dont La langue ressemble beau-
Icoup au russe, mais emploie les caractè-
res de l'alphabet latin et' dont la religion 
est le catholicisme, tandis que la grande 
majorité des Russes professent l'ortho-
dome grecque ; cette division religieuse est 
la cause principale des malentendus* si 
malheureusement prolongés entre Russes 
et Polonais. 

L'Autriche avait pris à tâche d'ama-
douer les Polonais, devenus en Galicie 
ses sujets après la dislocation de l'ancien 
royaume; elle leur avait accordé quelques 
faveurs administratives et son régime 
avait été accepté, a titre de provisoire to-
lérante, tant que l'union polonaise devrait 
demeurer une lointaine espérance. Par 
contre, les Polonais tombés sou3 la sou-
veraineté prussienne étaient de tous les 
plus déshérités; persécutés dans leur 
i'e-v dans leur langue,' dans leurs biens; 
les rois de Prusse essayèrent de coloniser 
leurs provinces polonaises (Posnanie, par-
tie de la Silésie) par la manière forte; ils 
n'y ont pas mieux réussi qu'en Alsace-
Lorraine, mais si dure est la discipline 
sous laquelle ils courbent tout que les Po-
lonais se cornaient à une résistance pas-
sive, réservant l'avenir par l'éducation na-
tionale que, malgré "tout, les parents don-
naient directement à leurs enfants. 

Aujourd'hui, la guerre qui se prolonge, 
invite les empires centraux à renforcer 
leurs effectifs; n'ayant pu enrôler les Bel-
ges dans leurs armées, ils les déportent 
pour les contraindre à un travail servile 
d'ouvriers et libérer pour le service mili-
taire des mobilisables germains. En Po-
igne, nous voulons dire dans les provin-
ces de la Pologne russe qu'ils occupent 
en Serbie, au Monténégro, ils estiment 
qu'il ne leur sera pas impossible de lever 
Immédiatement des soldats : l'autonomie' 
n'est pas autre chose que l'apparence ho-
norable destinée à masquer cet artifice 
de recrutement. 

Avant même d'avoir défini le régime 
politique de la Pologne «autonome », avant 
de lui avoir octroyé une constitution ou 
un souverain, ils lui prescrivent de lever 
des conscrits qui devront prêter serment à 
Guillaume II et à Hindenburg ! Ces « vo-
lontaires » formeronL-ils du moins des ré-

, .ppients nationaux? Pas même; on les' 
amalgamera soigneusement avec des 
troupes'allemandes, aux ordres d'officiers 
et sous-officiers allemands; certainement 
on ne leur réservera pas dans les batail-
les les tâches les plus tranquilles. Moins 
il en subsistera après la guerre, plus il 
serait facile pour l'Austro-Allemagne de 
rester maltresse en Pologne, si elle s'y 
maintient, plus il serait pénible à la Rus-
sie, le cas ''chéant. de restaurer cet in-
fortuné pays. 

Bien entendu, l'Autriche et la Prusse 
se gardent d'inclure dans la Pologne auto-
nome les provinces qu'elles ont jadis ra-
vies au royaume; elles consacrent ainsi le 
partage au lieu d'ouvrir un espoir à la 
renaissance de l'unité. La Posnamie de-
meurera l'enfer des Polonais, ne fût-ce 

• que pour faire apprécier à leurs voisins 
des districts « autonomes » un régime 
tant soit peu moins rigoureux. Quant à 
la Galicie, l'empereur autrichien lui pré-
sente comme un cadeau l'institution d'u-
ne sorte de Parlement spécial distinct de 
celui de Vienne; en fait, il débarrasse 
ainsi les Chambres viennoises de la cen-
taine de représentants galiciens dont la 
majorité allemande était forcée de tenir 
compte; il réduit la Galicie, entre les Al-
temands et les Hongrois, à perdre toute 
mvfluen.ee; il continue donc, par cette libé-
ralité empoisonnée, la politique d'oppres-
sion des Slaves, à quoi se réduit l'effort 
net de tous les fonctionnaires et dirigeants 
de la monarchie dualiste depuis 1867. 

L'autonomie yougo-slave annoncée n'est 
qu'une autre pièce de cette même machine. 
Ces Slaves du Sud (youg signifie sud en 
russe) appartiennent à une race unique, 

mais sont attachés à diverses religions : les 
Croates et Slovènes sont catholiques, les 
Serbes orthodoxes et les Bosniaques mu-
sulmans. Le jeune empereur Charles 1er 
ajouterait à ses titres celui de souverain 
d'un royaume qui engloberait des provin-
ces jusqu'ici partagées entre l'Autriche et 
la Hongrie : Croatie, Slavonie, Dalmatie, 
Bosnie-Herzégovine; les conquêtes récentes 
sur la Serbie et le Monténégro y seraient 
annexées. Une même loi de recrutement se-
rait appliquée à tous les habitants, c'est-
à-dire que Serbes et Monténégrins, au mé-
pris de toutes les conventions internationa-
les, seraient incorporés dans l'armée aus-
tro-allemande. Une exploitation savante 
des dissidences religieuses combattrait les 
aspirations évidentes, mais parfois mal di-
rigées encore, des yougo-slaves vers une 
unité nationale. 

Si l'on ajoute que les Tchèques de Bohè-
me, autres sujets slaves de l'empereur de 
Vienne, sont en ce moment l'objet des plus 
abominables vexations, on aura le tableau 
à peu près complet des attentats par les-
quels nos ennemis préparent leur fameux 
«Milteleuropas ». Une domination germa-
nique quelconque ne peut être fondée que 
sur les ruines de quelques libertés. Il est 
clair qu'en face de ces violences coordon-
nées l'Entente doit, elle aussi, embrasser 
dans leur ensemble toutes les obligations 
solidaires qui naissent pour elle du conflit 
actuel. La paix ne serait pas plus solide si 
elle ne garantissait la majorité des Slaves 
de l'Europe centrale, de la Pologne et de la 
Bohème à l'Adriatique et à la Serbie, que si 
elle laissait les Autrichiens à Trieste ou les 
Allemands à Strasbourg. 

Henri LORIN, 

La Crise des Transports 
à Bordeaux 

Ses Causes; ses Remèdes 

Paris, 1er décembre. — Au sujet de 
l'encombrement du port de Bordeaux, une 
haute personnalité du chemin de fer d'Or-
léans a fait les déclarations suivantes : 

« Bordeaux est par sa situation sur 
! l'Atlantique, le port le plus facile à gar-

■ (1er en raison des événements actuels. 
Aussi, depuis plusieurs mois, les arriva-
ges toujours plus nombreux de -bateaux 
n'ont pas tardé à encombrer les quais 
d'une énorme quantité de marchandises 
que la pénurie de matériel créée par notre 
situation transitaire ne nous permet pas 
de transporter. 

» De plus, certaines matières nécessaires 
à la défense nationale doivent être expé-
diées selon les ordres de priorité, et les 
marchandises particulières en souffrent. 

» Cependant, de grandes améliorations 
sont sur le point de se produire; déjà des 
mesures d'organisation ont été prises 
voilà quelques jours, et nous ■ prévoyons 
que très prochainement cessera l'engorge-
ment du port de Bordeaux. » 

En France tout finit par des chansons, 
et en Amérique par des danses. La gigue 
américaine explique les états d'âme : 
l'amour, la douleur et la joie, comme la 
valse viennoise traduit par des ronds de 
jambes les émois des héroïnes au théâ-
tre. « Ne parle pas, miss, je t'en supplie, 
danse plutôt.» Le langage chorégraphique 
répond à tout; le geste des jambes est plus 
éloquent que celui des mains. 

Aussi ne vous étonnerez-vous pas que la 
nouvelle danse lancée par les dames de 
l'aristocratie américaine soit « le pas de 
l'hésitation ». Il est souple et gracieux, 
nous disent les échos. On t'ait quatre pas 
en avant, et l'on s'arrête, on hésite. Tel le 
héros de Buridan. Pourtant il faut pren-
dre un parti pour ne pas prendre racine. 
Qui conduira «l'autre» en avant ou en 
arrière, à droite ou à gauche ? 

C'est l'X du jeu. Le'pas a son secret, le 
pas a son mystère. La personne qui a le 
plus de volonté entraine l'autre. S'il y a 
conflit entre les deux volontés des dan-
seurs, le couple n'a qu'à faire une prompte 
retraite. Comme ça, c'est raté. Bientôt, il 
ne reste dans la salle qu'un seul couple : 
il a gagné la partie. 

Ce n'est rien et c'est charmant. On con-
naissait par Molière un rimeur appliqué 
qui avait mis en quatrains toute l'histoire 
romaine. Dans les salons de New-York 
on met la diplomatie en évolutions vague-
ment rythmées. C'est une allusion qui 
doit charmer les jeunes attachés d'ambas-
sade et faire sourire les , vieux. Le pas de 
l'hésitation symbolise la situation politi-
que des Etats-Unis et sa répercussion 
dans les âmes mondaines. La guerre a 
des créations imprévues. Ici on danse sur 
le volcan. 

Il y a tout de même des Américains à 
qui le « pas de l'hésitation » et môme le 
jeu de ce nom ne paraissent pas de sai-
son. La question de l'attitude des Etats-
Unis vaut mieux à leurs yeux qu'un pe-
tit ballet. Un Germano-Américain M. 
Frank Bohn, passe à la couverte dans le 
New-York Times les Germano-Améri-
cains qui s'échauffent pour les Boches : 

« Je voudrais qu'on renvoyât combattre 
pour leur maître dans les tranchées, dit-
il, tous les Germano-Américains qui dé-
fendent la cause du kaiser. Il n'y a place 
pour eux ni en Amérique ni dans le 
vingtième siècle. 

» Aujourd'hui, gras et stupides à la suite 
de séjours trop prolongés dans Jes bras-
series, regorgeant de richesses, ayant 
comme journalistes ou comme pasteurs 
des agents stipendiés ou bénévoles au ser-
vice secret prussien, les Germano-Amé-
ricains du kaiser sont la monstruosité la 
moins excusable de cette misérable guer-
re. » 

Cela est net. En voilà un qui avant de 
parler ne danse pas le « pas de l'hésita-
tion ! » 

P. B. 

Les journaux ont annoncé qu'au nouveau 
type de submersibles en construction en 
Allemagne, les Anglais se disposent à 
opposer un nouveau type de « drifters » 
pour les combattre. Les « dirifters » sont 
des bateaux spéciaux déjà c'« usage dans 
les eaux méditerranéennes contre les sous-
marins. Un correspondant du Corriere 
délia Sera donne sur ces vaillants engins 
de défense et sur les hommes qui les mon-
tent des renseignements intéressants. 

Nous partons, raconte le correspondant, 
sur un torpilleur très rapide; nous allons 
inspecter les postes où sont les « drifters ». 
Et nous trouvons sur la mer, isolés, com-
me perdus, les intrépides veilleurs, les 
guetteurs de monstres. Ils &Mrau travail 
depuis une semaine presque au même 
point, dans leurs fragiles coquilles de noix. 
Ils ne voient que l'eau et le ciel. Ils n'at-
tendent qu'une chose, le danger; ils le dé-
sirent même, tant l'ennui de cette attente 
est chose angoissante. Et pas la goutte à 
boire, car là-dessus, le commandant est 
sévère. De l'eau, rien que de l'eau! 

Nous trouvons les « drifters » en croi-
sière de recherches, pour savoir si aucun 
d'eux ne manque. Car, parfois, un « drif-
ter » disparaît. On l'attend : il ne vient 
pas; on le cherche : on ne le trouve pas. 
Où a-t-il fini ? Comment ? Quelle impré-
vue tragédie a causé sa perte ? Mystère. 
C'est un anneau de la chaîne ^ue les eaux 
ont englouti; on le rem-place, et la chaîne 
est refaite. Il n'y a pas de tijêve dans la 
lutte contre les sous-marins. 

Ce formidable « système dé filets » est 
une trouvaille des Anglais, k Splendide 
trouvaille », disent les officiers de la 
grande flotte qui garde ces pacages. « Une-
peste », disent au contraire les Allemands. 
Ce système, on en parle Beaucoup et 
avec un certain mystérieux respect, com-
me d'une chose fantastique, sans savoir 
bien précisément en quoi il consiste. On 
dit : « Les filets, les filets contre les se-us-
marins. » Mais comment fonciionnent-ils ? 
Les sous-marins vont s'engouffrer dedans; 
mais après ? Et les explications ne sont 
que des hypothèses, car le ;mystère est 
.discrètement gardé. 

L'invention des filets était chose sans 
doute très ingénieuse, mais il fallait aussi 
des barques spéciales pour les porter et 
les disposer en mer, puis des marins pou-
vant s'adapter facilement aux manœuvres 
utiles, dans une entreprise aussi bizarre 
que difficile. L'Angleterre trouva les bar-
ques et les marins. D'ailleurs, elle les avait 
déjà : c'étaient les « drifters », les bar-
ques de pêche de la Manche et de la mer 
du Nord; les pêcheurs allaient fournir les 
marins, presque tous des Ecossais, quel-
ques-uns, des gens de la Cornouaille. La 
guerre leur avait fait des loisirs, les avait 
exilés de la mer. L'amirauté les réquisi-
tionna et les lança comme une meute à 
la chasse des sous-marins. 
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Dans leur patrie, ces pêcheurs d'Ecosse 
et de Cornouaille, avec leurs barques, 
constituent une vraiei flotte,, Chaque fa-
mille a sa baTque, qui est pour elle un 
capital. Un « drifter » à vapeur coûte de 
cinquante à soixante mille francs. Dans la 
mer du Nord et dans la Manche, ils sortent 
en groupe, guidés toujours par le même 
vieux marin, qu'ils appellent l'amiral de 
la flotte. C'est lui qui les conduit vers.les 
bancs de harengs dont la présence lui est 
signalée par le vol des goélands tournoyant 
au-dessus et par une certaine couleur ca-
ractéristique que prend l'eau où grouillent 
les poissons. 

Ces hommes des « drifters » sont des 
marins extraordinaires, des marins de tra-
dition. Ils sortent de familles qui depuis 
des siècles donnent des pêcheurs à 
l'Océan. Ils apprennent à naviguer pres-
qu'en même temps qu'ils apprennent à 
marcher. Ils parviennent à vivre commo-
dément sur ces barques qui ont un mou-
vement horriblement'dur à supporter. Avec 
le roulis, le tangage, si redoutés des gens 
sujets au mal de mer, il y a sur ces ba-
teaux bien d'autres secousses. C'est une 
chose stupéfiante : la barque roule, s'agite, 
saute, tangue, tremble, ondule, vire, plon-
ge, se cabre; c'est une série de mouve-
ments auxquels les marins les plus solides 
ne peuvent résister dans' les premiers 
voyages à bord de ces petits navires. Mais 
les pêcheurs qui les montent ne sont nulle-
ment incommodés. 

Ils ont infailliblement l'instinct de la 
mer et du ciel. Ayant quitté la mer du 
Nord pour l'Adriatique, le changement 
de climat, de température, la nouveau-
té des courants, du travail ne les ont 
nullement déroutés. La vie qu'ils mènent 
est toute de patience inlassable et de dé-
vouement. Ils partent en flotilles pour aller 
tendre leurs filets, et ils restent huit ou 
dix jours en croisière, par n'importe quel 
temps. Seulement, le sous-marin remplace 
le banc de sardines qu'ils allaient cher-
cher au large des côtes d'Angleterre. 

Et voici qu'un jour, à l'entrée d'un port 
italien, un des guetteurs braque sa ju-
melle marine sur'un petit esquif qui s'a-
vance, fortement secoué par les vagues. 
A la poupe flotte le drapeau anglais; à la 
proue se dresse une étrange bannière. 
Elle est toute noire, mais sur l'étoffe res-
sort en blanc un ornement macabre, un 
crâne et au-dessous deux tibias placés en 
croix. Le guetteur a bien vite reconnu 
l'emblème que l'on est convenu d'appeler 
1' « étendard de pirate » et"qui annonce 
qu'un sous-marin ennemi, pris aux filets 
tendus sur sa route, gît maintenant au fond 
des eaux. 

Et c'est en effet un petit « drifter » qui 
vient déposer au port les quelques hommes 
recueillis au milieu des vagues, seuls sur-
vivants de l'équipage du monstre, dont la 
carrière de pirate a pris fin pour toujours. 

Avant la guerre de 1870, on avait pu re-
procher à l'administration française de 
n'avoir pas montré assez de ténacité au-
près des familles alsaciennes qui négli-
geaient de parler le français pour conser-
ver presque exclusivement, comme lan-
gage courant, le patois alsacien. Néan-
moins un certain travail d'assimilation 
avait produit quelques résultats apprécia-
bles qui certes n'avaient pas échappé à la 
brutale observation de nos vainqueurs. 
Ceux-ci, dès l'annexion de noire Alsace, 
s'empressèrent de proscrire des écoles et 
même des collèges l'enseignement du 
français. Dès lors, pourrait-on croire, 
quarante-six ans d'occupation allemande 
ont sans doute réussi à élever les nouvel-
les générations alsaciennes dans l'igno-
rance complète de notre langue. 

Eh bien ! non; ni les ordres les plus sé-
vères, ni les prescriptions les plus impé-
rieuses, ni les menaces suivies de peines 
arbitrairement infligées n'ont atteint le but 
que se proposaient les cyniques ravisseurs 
de notre antique patrimoine. 

L'enseignement du français défendu dans 
les écoles se continua pieusement au sein 
de presque toutes les familles; la maison 
devint ainsi l'asile assuré et inviolable 
de notre langue que les parents trans-
mettaient à leurs enfants comme une sain-
te et traditionnelle coutume familiale. Cer-
taines campagnes alsaciennes, bien que 
dans le patois se fussent glissés des mil-
liers de mots français, subirent assez do-
cilement le joug allemand, en particulier 
dans les arrondissements de Saverne et 
de Wissemb'ourg; par contre, les milieux 
cultivés des grands centres et des petites 
villes ne cédèrent jamais à la force bru-
tale des nouveaux maîtres et n'abandon-
nèrent jamais l'usage du français. 

Cependant, la lutte contre l'emploi du 
français ne se cantonna pas à Pécole; les 
Allemands imaginèrent tous les moyens 
que peut suggérer leur esprit infernal 
pour soumettre toute la population alsa-
cienne à l'unique parler de l'empire. Mais 
ce fut encore peine perdue. L'Alsace, qui 
avait été française pendant plus de deux 
siècles, resta réellement réfractaire aux 
promesses flatteuses et doucereuses com-
me aux contraintes les plus brutales. 
Qu'ils aient pris le gant de velours on 
montré une poigne de fer, les Allemands 
n'ont jamais empêché notre langue fran-
çaise de conserver tous ses droits en Al-
sace. Nous saurons en faire notre profit, 
lorsque demain l'ancienne province fran-
çaise nous sera rendue; l'organisation de 
nos nouvelles écoles en Alsace conquise 
nous permet de l'espérer. 

L. AMBAUD. 

UNE GRANDE DÉFAITE ALLEMANDE 

La Réglementation alimentaire en Italie 

Par décret, l'Italie est divisée désormais 
en douze cercles d'inspection. Chaque ins-
pection doit veiller à l'application des rè 
glcments concernant les approvisionne 
me.nts et la consommation. 

Massacre des Etrangers à Chihuahua (?) 

El-Paso, 1er décembre. — Les soldats 
du général Villa auraient assassiné tous' 
les étrangers se trouvant à Chihuahua; 
les consuls de France et d'Angleterre se-
raient restés à leur poste. 

La « Revue des Deux-Mondes » du 15 
novembre contient une étude de notre 
éminent collaborateur M. Gabriel Hano 
taux, étude extraite de l'« Histoire d-e la 
Guerre » (1), actuellement en cours de pu-
blication : 

« Au cours de ses recherches sur 17/is-
toira de là Guerre de i914, M. G. Hano-
taux a été amené à dégager de l'ensemble 
des événements un fait considérable et 
trop peu connu : la Victoire de la Trouée 
de Charmes, remportée par les armées 
françaises, les 25 et 26 août 1914. Etude 
entièrement nouvelle, ajoute la revue, ap-
puyée sur la plus solide documentation, 
d'une importance capitale pour l'intelli-
gence des principaux événements de la 
guerre. » 

M. Hano taux débute en ces termes : 
« Le plan général d'attaque des Alle-

mands sur la frontière française était une 
application des principes de Schlieffen : 
immense poussée des armées allemandes 
sur notre frontière décrivant, de la mer 
du Nord aux Vosges, un vaste demi-cer-
cle destiné à enserrer les armées françai-
ses par l'Ouest et par l'Est, tandis que 
le centre s'avancerait pour asséner le 
coup décisif. C'est la tenaille. 

» Von Kltick commande l'aile droite : il 
passe la Sambre, l'Oise et l'Aisne, laisse 
Paris de côté et tend une des branches 
de la tenaille sur Troyes. Le prince héri-
tier de Bavière commande l'aile gauche; 
il passe la frontière, laisse Nancy de côté 
et force la trouée de Charmes pour tendre 
l'autre branche de la tenaille sur Neuf-
château et Troyes. Le kronprinz descend 
du Luxembourg, laisse Verdun de côté et 
s'avance sur Bar-le-Duc et Troyes. Le 
rendez-vous général est donné approxi-
mativement sur les bords de la Seine. 

» La direction du mouvement de von 
Klûck est connue; la direction du prince 
de Bavière résulte d'un ordre saisi sur 
l'ennemi et qui porte comme objectif Ro-
zelieures, c'est-à-dire la trouée de Char-
mes. » 

Les rencontres de l'Est ont leur point 
culminant dans la Bataille de la Travée 
de Charmes. « Deux armées allemandes, 
commandées l'une par ie prince Ruprccm-
de Bavière, l'autre par le général von 
Haeringen, débouchant la première de 
Metz et de la Lorraine annexée, la deuxiè-
me de Strasbourg et de l'Alsace par le 
Donon et les cols des Vosges marchent 
sur la trouée. Si elles passent, nos places 
(].-> l'Foi sont tn-rri'W f* 'Vrmée du géné-
ral Joffre est prise à revers. 

» Or, elles ne passent pas. La Ire et la 2e 
armées françaises les limitent et les for-
cent h reculer On peut dire que l'une des 

1 branches de la tenaille fut dès lors, sinon 
brisée, du moins faussée le 25 et le 20 
août 1914 sont donc déjà des journées dé-
cisives. 

« Dans les journées des 20 et 21, dit 
plus loin l'historien, l'armée du général 
Dubail a été obligée d'abandonner le 

(1) Histoire Illustrée tic la Guerre de Mi. 
par G. Hanotaux, de l'Académie • Française, 
Edition Française Illustrée, 30, rue de Pro-
vence, Paris. 

EN MACÉDOINE 

mont Donon et de se mettre en retraitai; 
sur la Meurthe et sur la Mortagne. L'ar-J 
niée du général de Castelnau a perdu, der 
son côté, la ligne de la frontière; eliq 
s'est repliée en faisant demi-cercle à droi-
te, de façon à occuper les hauteurs du 
Grand-Couronné qui défendent Nancy. Le»! 
péril de cette disposition est le suivant ! 
les deux armées, par ce double mouveJ 
ment, se sont séparées l'une de l'autre; 
entre elles une fissure s'est produite; et 
cette fissure se trouve précisément dansi 
la région de Lunéville, en face de la trouéa 
de Charmes. Grande tentation pour l'en-
nemi de se précipiter par cette porte qui 
«'ouvre devant lui et de gagner vivement; 
l'objectif qui est le sien, la fameuse; 
trouée. Mais le haut commandement fran- >_ 
çais voit le coup et fait ce qu'il faut pouB 
y parer. Il combine les deux journées qui 
auront pour objet et pour résultat d'at-
tirer l'ennemi et de le prendre, pour ainsi 
dire, dans la souricière. j 

» La préparation de cette heureuse re-
prise tire parti, comme il est naturel, da 
la disposition du terrain : l'armée Dubail 
résistera sur les lignes successives de3 
rivières qui prennent la plaine en échap-
pe : la Vezouse, la Meurthe, la Mortagne» 
pour barrer la route aux armées alleman-
des, tandis que le général de Castelnau 
s'organisera et s'appuiera sur le Grand-
Couronné de Nancy, soit pour défendra 
la ville, soit pour manœuvrer au cas où 
l'ennemi marcherait directement sur la; 
trouée de Charmes. 

» La position du Grand-Couronné de-
vient ainsi la base de notre contre-offen-
sive dans l'Est. » 

Suit un exposé très clair, très documen-
té des phases successives de la batailla 
qui devait aboutir à la victoire du 26 août, 

M. Hanotaux conclut ainsi : 
« La bataille de la trouée de Charmes esl 

une des plus belles pages de la guerre, un 
des faits les plus considérables de l'his-
toire. On a surpris un radiogramme alle-
mand rédigé à peu près en ces termes : « A 
» aucun prix, ne révélez à nos armées da 
»l'Ouest les échecs de nos armées de 
l'Est.» Le sens profond de la bataille de la 
trouée de Charmes est dans ce télégramme. 
Depuis, les efforts de la publicité of'ticiclla 
allemande ont suivi exclusivement cette 
inspiration et ont tendu constamment a 
nier les graves échecs du 25 et du 26 ou, 
tout au moins, à les diminuer. 

» C'est, qu'en effet, une des clefs de la 
guerre se trouvait là. 

» Destruction totale des armées enne-
mies par enveloppement, manœuvre à la 
fois sur les deux ailes, le front venant as-
séner le coup final, telle était la concep-
tion géniale qui devait réduire à néant 
l'armée française : c'est la stratégie de la1 

tenaille. Mais les chefs français ont pris1 

admirablement leurs dispositions et sa 
sont adaptés, eux et leurs troupes, aux: 
circonstances qui demandaient à la fois 
de la décision, du coup d'oeil et una 
prompte énergie. Comment eût-on pu ob-
tenir de pareils efforts s'il se fût agi da* 
troupes battues ? Ces deux journées don-
nèrent aux chefs la conscience de ce qu'il» 
pouvaient obtenir du soldat français : cet 
fut le premier «rétablissement». 

« La persistance de l'offensive fran-
çaise en Lorraine » a été, en effet, un des 
éléments essentiels du succès pour la 
France et l'un des gages les plus certains 
de la victoire. Lfi '('rouée de Ch;ir»>i-- >« 

et le « Grand-Couronné » préparent « lai 
Marne » et « Verdun ». 

» Les Allemands ont. fait le possible el 
l'impossible pour cacher le premier grand] 
événement de la guerre et ses cunséquen-
ces. Nous avons, en revanche, le plug 
grand intérêt à faire connaître la vérité., 
qui est toute à l'honneur de nos soldata 
et de notre commandement. .Et c'est, pour-
quoi j'ai cru devoir mettre en lumièra' 
d'une façon complète, pour la première 
fois, sur des données certaines, lu victoire 
trop méconnue de la Trouée de Charmes. M 

Comme en France, les mercantis cupides exploitent indignement les soldats. 
Photo MEUR.ISSE 

L'Académie française 
et le Poète Verhaerea 

L'Académie française a envoyé l'Adrea» 
se suivante au roi des Belges : 

« L'Académie française, vivement émuaj 
par la mort du grand poète de la Belgi-
que Emile Verhaeren, adresse à S. M. la 
roi des Belges l'expression de ses pro-
fonds regrets et l'hommage de son re*« 
pect. 

» Le directeur de la Compagnie, 
BRIEUX. » 

FEUILLETON DE I.A PXT1T$ GIROKDS 
du B décembre. 

La Femme 
a Par Paul d'IVOI 

PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

Au bruit, la paysanne se retourna, et la 
himière, tombant d'aplomb sur son visa-
ge, éclaira ses traits durs, brunis par le 
nâle, ses petits yeux au regard aigu, son 
nez recourbé, qui lui donnaient une va-
gue ressemblance avec les oiseaux de 
proie. 

L'inconnue frappa de nouveau à la vi-
ffre. 
' La femme assise à l'intérieur se leva 
«Jôrs, et se dirigea vers la porte. 

— Qui est là? dit-elle, d'une voix rude 
avant d'ouvrir. 

— C'est moi, Catherine, répondit la vi-
siteuse. 

Aussitôt, la porte tourna sur ses gonds. 
— Vous, Madame, entrez, entrez vite. Il 

tait un temps de chien, vous devez être 

gelée. Mettez-vous près du feu, là, com-
|| me ça. 

Tout en parlant, la paysanne appro-
chait une chaise de la cheminée. Elle 
s'empressait autour de l'inconnue, la re-
gardant avec une expression de tendresse 
dont on l'eût crue incapable. 

— Merci, ' reprit la femme, en repous-
sant du geste la chaise qu'elle lui tendait, 
merci, nourrice, mais le temps presse. Tu 
sais que mon mari m'attendra à Calais 
demain matin à sept heures; si je veux 
1 y rejoindre, il me faudra prendre le train 
de minuit à Clermont. 

La paysanne hocha la tête. 
T 1ir>.isti' vous êtes décidée, vous. Je 

suis flere de , vous avoir nourrie, mam'-
zelle Laure. 

en~soun^nteUe' répéta . son interlocutrice 

^Triint8^ bien que vous êtes mariée, pardme, que vous vous appelez Mme Rœ-
der. Je me souviens bien que j'ai fait dan-
ser sur mes genoux votre petit Antonin un 
se'ulfren,^1 a bien Cinq ans ^tenant; seulement, pour moi, vous êtes toujours 
mam zelle Laure, ma nourrissonne C'est 
ma nourrissonne que j'aime, et àue ie 
veux voir riche et heureuse. 

Elle prononça ces mots avec une ûpreté 
qui fit frémir Laure. Celle-ci répliqua ce-
pendant : 

— Bonne Catherine, va ! 
— Bonne, bonne, grommela la paysan-

ne, pour vous seule. Vous avez pris tout 
mon cœur, il n'en reste plus pour les au-
tres. Je crois même que je les déteste, les 
autres,, et que je les dépouillerais tous 
pour vous. 

Mme Rœder, ainsi que l'avait appelée 
Catherine, regarda du côté du berceau 
La nourrice s'en aperçut.. 

— Oui, oui, votre sœur est là. 
— Ah ! 
— Je lui ai fait prendre la poudre blan-

che que vous m'avez envoyée... 
— Bien. 
— C'est de la... belladone, je crois. Ça 

y a fait un crâne effet. Au bout de cinq 
minutes, elle dormait que la maison pour-
rait tomber sans qu'elle s'en aperçoive... 
un plomb, quoi! Vous l'emporterez sans 
qu'elle s'en doute. 

Et avec un rire mauvais : 
— Ah ! quand elle s'éveillera, elle ne 

s'y reconnaîtra plus. 
— Tais-toi, Catherine, fit Mme Rœder 

devenue subitement très pâle. 
Mais la nourrice ne l'entendait pas ain-

si. Elle reprit en ricanant : 
— Pourquoi donc que je me tairais ? Est-

ce que vous avez renoncé à votre projet ? 
Est-ce que vous ne voulez plus l'emporter, 
la perdre loin, bien loin d'ici, afin qu'on 
ne la retrouve jamais ? 

— Si, reprit Laure, mais tais-loi, je t'en 
prie._ Je n'ai pas ton impassibilité, moi. 
11 nr J^uan hont' seulement, j'éprouve 
touffo SfhLei,mon cœur se gonlie à m'é-lounei j hésiterais presque. 

— vous hésiteriez ' 

— Vous hésiteriez ? répéta-t-eltc encore. 
— lu ne comprends donc pas, Catheri-

ne, que c'est ma sœur? ' ^aluen 

— Votre sœur 1 

Il y avait une ironie mordante dans ce 
cri échappé à la nourrice. 

— Que veux-tu dire ? 
Mais, déjà, la paysanne était redevenue 

calme. Hochant la tête, elle répliqua : 
— Rien ! seulement, vous savez, il n'y 

a plus de so-iurs, quand l'une a tout et 
l'autre rien. Quoi ! vous êtes belle comme 
les anges, vous, et instruite, et musicien-
ne, que je pleure quand vous vous met-
tez à votre piano. Tout montre que vous 
êtes née pour commander dans le monde, 
et qu'est-ce que vous possédez?... hein?... 
Quinze mille malheureuses livres de ren-
tes ! La misère. 

Laure écoutait, les sourcils froncés. 
Pourtant elle objecta : 

— Quinze mille francs de revenus, com-
me tu en parles ! Tu ne les as pas, toi. 

— Oh ! s'exclama la paysanne, moi, est-
ce que j'ai besoin des mômes choses que 
vous ? Les toilettes, je m'en moque; les 
bals, ça m'endort; mais vous, dont c'est 
l'existence, dont c'est la vie, vous êtes 
pauvre. Tandis que cette petite, à qui il 
ne faut que de l'air et do la panade, a une 
fortune énorme. Sa marraine, cette vieille 
marquise d'Orsiac, qui lui laisse tout en 
mourant. Six millions, au moins. 

— Que veux-tu ? 
A cette question, formulée machinale-

ment, Catherine sursauta, une lueur rou-
ge dans les yeux. 

— Ce que je veux? c'est qu'elle dispa-
raisse. Votre mère héritera de la petite, et 
vous aurez tout un jour. Ce que je veux ? 
Lest vous voir brillante, enviée par tous 
et vivre auprès de vous. 

— Comme lu m'aimes, murmura la jeu-
ne femme. 

— Ah ! oui, allez, je vous aime, reprit la 
nourrice, je vous, aime, vous ne saurez ja-
mais à quel point. Mais, une fois riche, 
vous me prendrez à votre service. 

— N'est-ce pas convenu ? 
— C'est que, voyez-vous, vous voir c'est 

ma vie. Quand je vous nourrissais, ma 
fille est morte, j'ai tout reporté sur vous. 
Il- faut que vous aimiez bien votre Cathe-
rine. 

Puis, changeant de ton : 
— Mais, nous bavardons et le temps 

passe; il s'agit de préparer votre compa-
gne de route. 

Et comme Mme Boeder demeurait im-
mobile, haletante, quelques gouttes de 
sueur perlant aux tempes, Catherine alla 
vers le berceau, et, d'un geste brusque, 
tira la couverture, découvrant l'enfant en-
dormie 

C'était une mignonne pal;le fille de deux 
ans à peine, au visage rose, auréolé de 
cheveux blonds, frisés, parmi lesquels la 
lumière jetait des reflets d'or. 

— Ce qu'elle s'en donne, murmura la 
paysanne; attends, mioche, on va te pré-
parer un réveil. 

L'accent de haine vibrant dans sa voix 
secoua Laure, elle eut un geste de prière, 
mais Catherine ne lui laissa pas le temps 
de formuler le sentiment de pitié qui l'é-
troignn.it. 

— Dire que c'est un petit être comme 
ça, pronunça-t-ello d'une voix dure, qui 
condamne les noires à la pauvreté, à ton-' 
'les les douleurs de l'amour-propre froissé. 

A mesure qu'elle parlait, l'expression 

du visage de Laure changeait. Quand elle 
eut Uni, la jeune femme laissa tomber ce 
mot : 

— Dépéchons. 
Un sourire de triomphe, aussitôt répri-

mé, crispa les traits de la nourrice. Avec 
une habileté surprenante, elie habilla l'en-
laril toujours endormie, l'enveloppa dans 
une pelisse de grosse laine brune, et lui 
enroula un fichu autour de la tête. 

Elle s'arrêta un instant. 
— Dites-donc, mam'zello Laure, vous sa-

vez bien le petit polichinelle en métal que 
votre mère a donné à la petite. 

— Oui, un petit Pierrot articulé, en nic-
kel. \ 

— Elle se le passait toujours au cou 
avec une ficelle. 
| — Eh bien ? 

— Je le lui ai laissé par mégarde. Je 
vais l'enlever. 

— Non, dépêchons... C'est un jouet sans 
importance. 

La nourrice inclina la tète, fit retomber 
le fichu sur le visage de l'enfant de façon 
à le masquer complètement, puis, après 
un coup d'œil satisfait à son ouvrage : 

— Qu'elle garde donc son pierrot, fit-
elle; aussi bien, ça n'est pas un indice, ça 
— et montrant les vêtements — j'ai cou-
su tout ça la nuit dernière. Aucune mar-
que ne pourra la faire reconnaître. 

Lnuro ne répondit que par un signe de 
la tête. 

La nourrice souleva l'enfant dans ses 
bras, alla ouvrir la porte, puis, éteignant 
la lampe, elle 'se glissa dehors, suivie de 
Mme Rœder. 

Chârgèe de son fi.u-de.pu, elle Ira versa le 

jardin et atteignit les communs où, duranï 
la. belle saison, habitaient les bonnes da; 
Mme Rœder et de sa mère. Là, sous uâj 
hangar, une carriole était abritée. Entra; 
les brancards, un cheval soufflait d'un aie 
ennuyé. 

— Nous sortirons par la porte des com* 
muns, fit la paysanne, elle donne sur la( 
forêt. Pas de danger d'être rencontrées.; 

Sans prononcer une parole, Laure mon-
ta dans la voiture, Catherine lui passa! 
1 enfant, et, prenant le cheval par la bride, 
le conduisit jusqu'à la route. 

La porte des communs refermée, ella, 
pn Iplace auprès de sa compagne, et, sai-
sissant les rênes, elle enveloppa d'un mal* 
tre coup de fouet le bidet, qui partit d'uni 
bon trot dans la direction de ClermonW 
sur-Oise. ~ l 

H % 
La Mère 

La même nuit, vers une heure du ma* 
tin, une voiture .attelée de deux chevau^ 
entrait dans la cour déserte de la gara; 
d'Amiens. ; , 

Un laquais, qui se promenait mélancoli-
quement devant une porte au-dessus da 

et deux jeunes gens descendirent tout fris-
sonnants. 

— Madame, dit respectueusement le la-
quais, vos bagages sont enregistrés -pour} 
Calais, voici le bulletin et le billet da( 
classe. 

— Merci, mon ami, répondit la voysj», 
gcuse d'une voix très douce. 
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SUR NOTRE FRONT 

Progrès anglais 
au Sud d'Ârmentières 

Activité moyenne 
de l'artillerie 

et des engins de tranchées 

U BROUILLARD ENTRAVE LES OPERATIONS 

Paris, lor décembre. — Nos communi-
qués sont toujours aussi laconiques. Ils 
ne signalent aucune escarmouche entre 
les deux infanteries. Seule l'artillerie a 
montré quelque activité. 

Quant aux Allemands, ils ne font pas 
tnême allusion dans leur bulletin d'au-
jourd'hui aux opérations sur notre front 
que le brouillard, semblo-t-il, entrave pres-
que complètement. 

''Petit* f.lfonde ARMCHTieRCSj. 

 d'route Chemin. ^..^..Uimits ttedèpsrtA 
Echelle:% 1 % \ ■> rsr? I 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 1" Décembre (14 heures) 

Nuit calme, sur tout le front. 

Du 1er Décembre (33 heures) 
Activité moyenne d'artillerie et d'engins de tranchée* 
Aucun événement important à signaler. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 1er Décembre (11 heures 30) 

Un coup de main ennemi dirigé hier soir contre nos tranchées au nord-e<tt de 
NEUVE-CHAPELLE, a été repoussé. 
' Au cours de la nuit, nous avons pénétré sur différents points dans les lianes 
ennemies au sud d'ARMENTlERES. 

Aucun autre fait à signaler en dehors de l'activité ordinaire de l'artillerie. 

Du 1er Décembre (SS heures SO) 

Toute la fournée, violent bombardement ennemi sur notre front dans la ré-
■<gron de GUEUDECOURT et sur les deux rives de t ANCRE. Notre artillerie y a 
répondu. 

Dans Vautre zone, grande activité réciproque de l'artillerie de tranchée. 

Usines et 
Paris, 1er décembre (officiel). — Les 

usines de Thionville et des bivouacs j 
dans la région de Damvilliers ont été ! 
bombardés par nos avions dans la soi- j 
rée d'hier. 

Gommaiîiqaé belge 
Le Havre, 1°r décembre. 

Faible lutte d'artillerie sur le front belge 
de STEENSTRAETE à HETSAS. 

@5JR LE FRONT DE MACÉKOINE 

Echec des contre-attaques germano -bulgares 
COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

QFFEeïEL, FRANÇAIS Salonique, 1»' Décembre. 
Le 29 novembre, au nord-ouest de GRUNISTA, deux violentes contre-attaques 

'des Germano-Bulgares contre les positions conquises dans les fournées précédentes 
'par l'armée serbe ont échoué dans leur ensemble avec de grosses pertes pour l'en-
nemi. En quelques points, celui-ci a réussi à reprendre pied dans les- tranchées tyu'if avait, perdues. 
i Le 30 novembre, le mauvais temps continu a empêché toute opération impor-
tante. 

Prilep a été bombardé par nos avions. 

OFFICIEL, SERBE Salonique, 1" Décembre 
Hier,, combats locaux dans la région de GRUNISTA. Ces combats furent très 

'sanglants, et le lieutenant-colonel Vofin Popovitch y a trouvé une mort héroïque à 
la tête de ses unités. 

Athènes, 1er décembre. — Dans la lon-
gue lettre qu'il a adressée à M. Lambros, 
président du conseil, pour exiger la remise 
pour aujourd'hui de l'artillerie et des mu-
nitions grecques, l'amiral Dartiges du 
Fournet dit entre autres : 

<« La place des armes que je réclame 
n'est pas au fond des magasins, mais sur 
le front de Monastir, mais en Macédoine, 
là où se décide le sort des Etats balkani-
ques. Voici ce qu'il faut répéter aux pa-
triotes qui ont pour unique idéal l'bellé-
ïiisme, idéal que les puisances protectri-
ces ont plus que tout autre à cœur. » 
(Agence des Balkans.)' 

Maries alliés débarqués ao Pirëe 
'Athènes, 1er décembre. — Un déta-

chement des troupes alliées a d.*)arqué 
aujourd'hui au Pirée, à trois heures 
du matin. (Radio.) 

; Athènes, 1er décembre. — Les cent 
marins français débarqués au Pirée 
sont arrivés à Athènes. 

I Paris 1er décembre. — Ce débarque-
ment de marins alliés au Pirée a eu lieu 
évidemment comme conséquence du refus 
DU du retard apporté par le gouvernement 
d'Athènes à faire droit aux demandes de 
l'amiral Dartige du Fournet. 

LES TROUPES ROYALES 
ABANDONNERAIENT ATHENES (?) 

Rome, 1er décembre. — Des nouvelles 
parvenues de Grèce aux journaux italiens 
prétendent que les troupes de la garnison 
d'Athènes se retirent, emmenant leur ma-
tériel et des vivres. 

OFFICIER FRANÇAIS ARRETE EW 
GRECE 

'Athènes, 1er décembre. — Des soldats 
grecs auraient arrêté un officier français 

venu en mission militaire à Scrvia. Le 
ministre de France à Athènes ayant de-
mandé satisfaction immédiate et complè-
te, un fonctionnaire du ministère des af-
faires étrangères grecs se serait rendu 
aussitôt à la légation française pour pré-
senter les excuses du gouvernement. 
LES RAISONS QUI ONT DETERMINE 

M. VENIZELOS 
Salonique, 28 novembre (retardée). — 

M. Venizelos, interrogé sur les motifs qui 
ont déterminé le gouvernement provisoire 
à déclarer la guerre k l'Allemagne et à 
la Bulgarie, a répondu : « Nous sommes 
vraiment trop petits pour nous permettre 
d'attaquer en même temps l'Allemagne, 
l'Autriche, la Bulgarie et la Turquie. 
L'ennemi » matériel » de la Grèce est la 
Bulgarie; l'ennemi » moral », l'Allema-
gne, qui, par son abominable propagande 
et son action néfaste, a entraîné le pays 
dans l'abîme. De plus, l'Allemagne a dé-
jà coulé quelques-uns de nos navires; 
nous devions donc la comprendre dans 
la déclaration de guerre. Quant à l'Autri-
che et à la Turquie, elles nous déclare-
ront la guerre, parce que nos soldats, en 
se battant à côté des alliés, se battent, 
en réalité, contre tous leurs ennemis. » 
LES RESERVISTES AFFLUENT COMME 

VOLONTAIRES VENIZELISTES 
Athènes, 1er décembre. — Les réser-

vistes rejoignent leurs régiments en très 
grand nombre comme volontaires. De ce 
l'ait s'atténuent considérablement les 
craintes de troubles qu'ils pouvaient pro-
voquer. Le colonel Negropontis s'est joint 
au mouvement de la défense nationale. 
EXPULSION DE CONSULS ENNEMIS 
Athènes, 1er décembre. — On mande de 

Syra que des détachements de marins 
français ont procédé à l'expulsion des 
consuls des puissances centrales; quelques 
civils ont voulu protester contre cette me-
sure, mais menacés d'être mis en état d'ar-
restation ils sont revenus à de meilleurs 
sentiments. (Radio.) 

EN ROUMANï 

Paris, 1er décembre. — L'ennemi con-
tinue sans répit son mouvement d'encer-
clement de Bucarest, encerclement qui est 
loin d'être complet, puisque d'une part il 
n'atteint que la moitié du pourtour de la i 
^capitale roumaine, et que de l'autre les 
^distances auxquelles se trouvaient aux 
plus récentes nouvelles les différentes ai-
les de l'armée assaillante varient de 25 
kilomètres (Comama), à 100 kilomètres 
ÏPitesti) et même à 130 kilomètres (Bush-
teni). Bucarest, menacée au nord-ouest, 
est couverte au nord et au nord-est, 
mais le grand péril pour elle vient de 
l'ouest et du sud-ouest. Le grand choc at-
tendu aura-t-il lieu en avant do la ville et 
du camp retranché qui ont été évacués 
par ordre ? Il semble que l'armée du Da-
nube a commencé un mouvement de flanc 

ers l'est afin de lancer éventuellement et 
e plusieurs côtés l'attaque contre Buca-
st. 
Il' faut remarquer, comme contre-partie 

l'avance réalisée par l'ennemi à ses 
eux ailes, que les Roumains continuent à 

ir bon dans les secteurs du front nord-
st de Transylvanie. Non seulement ils 
ésistent aux Germano-Bulgares dans les 
allées de Prahova et de Buzeu, mais en-
ore ils les refoulent énergiquemenl vers 
es défilés. Grâce à cet effort couronné de 
uccès, les gisements pélrolifères de la 
allée dé Prahova sont pour le moment à 
abri de l'invasion. 
Pour en revenir à la situation de Bu-
rest, il y a une coïncidence qui est à re-

lever, c'est que les Boumuins semblent 
avoir établi leur résistance ayant à leur 
gauche leur capitale transformée en point 
d'appui et lançant leur droite dans la ré-
gion de Prédéal. Or, c'était la môme dis-
position qu'avait adoptée Joffre à la veille 
fie la bataille de la Marne, quand la ligne 
ne feu s'étendait depuis Paris jusqu'aux 
Vosges. 

jDes Avions ennemis on! bombardé Bucarest 

Réunion du Conseil 
de ia Défense nationale 

Paris, 1er décembre. — Le conseil 
supérieur de la défense nationale s'est 
réuni es matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincarc. 

Etaient présents : le président du 
conseil, les ministres de la guerre, de 
la marine, de l'intérieur, des finances, 
les trois ministres d'Etat, anciens pré-
sidents du conseil, MM. de Freycinet, 
Léon Bourgeois, Combes, les généraux 
sSoffre et de Castelnau, 

Nos pièces d'Or 
ne seront pas modifiées 

Paris, 1er décembre. — Le bruit avait 
couru que la Monnaie avait reçu l'ordre 
de frapper de nouvelles pièces d'or à l'ef-
figie de la Victoire. Cette information est 
inexacte; nous garderons nos anciens 
louis à l'effigie de Napoléon et du Coq 
gaulois. 

L'Allemagne voudrait 
affamer la Suède 

Stockholm, 1er décembre. — Ici et jus-
que dans les quartiers les plus riches, le 
beurre manque tel jour, et tel autre jour, 
c'est l'huile qui fait défaut. 

Le prix du détail du café esfy nota-
blement augmenté. Les fromages à bon 
marché disparaissent. Tous les rennes 
destinés à être abattus cet hiver sont 
achetés par Je gouvernement, qui fixera 
pour la vente un prix maximum. Les 
cartes de sucre sont distribuées, même 
aux membres du corps diplomatique : un 
kilo par personne et par mois. Il est ques-
tion d'instituer"""dès cartes de pain. 

Au fond de cette crise économique se 
trouve la question politique. Pourquoi 
n'inlerdit-on pas l'exportation de tous les 
articles d'alimentation ? On reconnaît 
tout haut que c'est surtout parce que l'Al-
lemagne ne le permettrait pas. L'exem-
ple de la Norvège a montré que les Alle-
mands entendent par neutralité l'obliga-
tion pour les neutres d'envoyer des vi-
vres à l'Allemagne, fût-ce aux dépens de 
leur propre subsistance. Un Communiqué 
officiel allemand a déclaré en propres 
termes que « le gouvernement de Berlin 
est fermement résolu à ne pas permettre 
à la Suède, la Norvège, le Danemark, la 
Hollande de contracter, par l'intermédiai-
re de l'Angleterre ou d'Une puissance de 
l'Entente, des admis de vivres ou de ma-
tières premières dont l'acquisition tend à 
en priver l'AÎIetnagne ». 

On va reviser 

Bucarest, 24 novembre (retardée). — Une 
scMEiTia jL!ayjor^^a_fi^iQlé^Bucarest ce.. 

malin pendant trois heures. Les aêros ont 
lancé des bombes qui ont tué quelques 
hommes, mais surtout des femmes et des 
enfants. Les appareils volaient par grou-
pes de quatre et de cinq. Les avions fran-
çais et roumains leur donnèrent la chasse. 

La ville de Bimnicut a été bombardée 
avant-hier : deux bombes sont tombées 
dans les rues et ont fait quelques victimes. 
(Badio.) 

Toule l'Artillerie austro-boche à la rescousse 
Rome, 1er décembre. — Suivant des nou-

velles venues indirectement de Vienne, le 
maréchal Hindenburg, pour réaliser son 
plan contre la Boumanie, aurait mis à une 
rude épreuve tous les établissements fabri-
quant des canons et des munitions de guer-
re de l'Allemagne, de l'Autriche et de la 
Hongrie 

Le maréchal aurait même fait enlever 
un grand nombre de batteries sur tous les 
fronts qui ne sont nas directement mena-
cés. Il a également prélevé sur le Carso, 
dans la Somme et dans la Meuse les piè-
ces d'artillerie et les sections de mitrail-
leuses qui ne sont pas absolument indis-
pensables à l'offensive sur ces secteurs. 

Les Roumains furent trahis en Dobroudja 
Bucarest, 24 novembre (retardée en 

transmission). —- Des enquêtes faites en 
Dobroudja ont permis de constater que 
les Turcs et Bulgares, citoyens roumains, 
ont attaqué nos troupes en retraile. A 
ConsianUa et dans les autres parties de 
la Dobroudja, la population turque s'est 
livrée au pillage et à tous les excès; des 
incendies ont été allumés partout; de nom-
breuses femmes et enfants ont été tués. 
(Radio.) 

Offensive russe sur le Front des Carpalhes 
Odessa, 1er décembre. — Les Russes 

ont pris l'offensive sur tout le iront des 
Ç^rpathe* 

les allocations de chômage 

Paris, 1er décembre. — Bien que le 
nombre des chômeurs et des chômeuses 
ait considérablement diminué, il est en-
core de 40,000 pour le seul département 
de la Seine. Le ministre du travail s'est 
préoccupé de cette situation et a décidé 
d'y remédier le plus promptement possi-
ble. Dans une lettre contenant des ins-
tructions officielles et adressée au préfet 
de la Seine, il observe : « Au moment où, 
de toutes parts, le besoin de main-d'œuvre 
se fait sentir impérieusement, aussi bien 
pour les travaux de la défense nationale 
que pour les industries particulières, j'es-
time qu'il est indispensable qu'un nouvel 
effort soit tenté, d'accord entre le minis-
tère du Jravail et l'administration des 
fonds dé chômage de Pans, pour arriver 
à utiliser tout ce qui peut rester parmi 
les bénéficiaires des secours de chômage 
de personnes aptes à un travail manuel. » 

Pour parvenir au but qu'il s'est pro-
posé, le ministre du travail a décidé de 
prendre une série de mesures ayant pour 
objet d'obliger au travail tout chômeur ou 
chômeuse que son état de santé ne con-
damne pas à l'inaction. Ceux qui, systé-
matiquement, refuseraient tout travail, sa 
verraient supprimer leur allocation de 
chômage. 

En conséquence, et pour commencer, 
les 25,000 chômeurs et chômeuses de l'in-
dustrie du vêtement vont recevoir un bul-
letin individuel les invitant à se faire ins-
crire d'urgence à l'Office départemental 
en vue d'un placement éventuel. Les chô-
meurs de la corporation des gens de mai-
son devront, pour toucher dorénavant l'al-
location, être munis d'un certificat attes-
tant qu'ils fréquentent assidûment les bu-
reaux de placement. En outre, les ins-
pecteurs du travail vont procéder dans 
les mairies à un examen de toutes caté-
gories de chômeurs. Ceux de ces derniers 
qui seront jugés aptes à exercer une pro-
fession manuelle recevront un bulletin 
pour le service du placement général ou 
le service des manœuvres. 

L'Echec d'âne Campagne allemande 
pour la Paix 

La Paix immédiate est impossible, 
dH tord Grey 

New-York, ter décembre. — Les Alle-
mands, qui livrent depuis quinze jours en 
Amérique la plus grande bataille d'intri-
gues de guerre, ont définitivement perdu 
cette bataille aujourd'hui. Dans les jour-
naux de toutes les régions, ils ont mené 
une campagne tendant au rétablissement 
de la paix et à l'intervention américaine. 

| Aujourd'hui, les journaux de Chicago et 
i du Middle-West rétractent tous leurs pre-
I miers articles et montrent eux-mêmes le 

danger d'une médiation. 
Les personnalités importantes de la Li-

gue pour assurer la paix menacent de 
donner bruyamment leur démission et ont 
obtenu que M. Jacob Schiff, qui avait fait 

l un discours pacifique, soit publiquement 
désavoué. Enfin, le président, M Taft, a 
fait la déclaration suivante : « Notre Li-

; gue a pour but d'assurer la paix dans l'a-
' venir, mais elle n'a jamais eu pour but 

d'arrêter la guerre dans le présent ou d'in-
tervenir ontre les belligérants; le dis-

j cours de M. Schiff exprime des opinions 
purement individuelles. » 

Le comte Bernstorff, ambassadeur alle-
mand, a envoyé à M. Taft ce message : 
» L'Allemagne est toujours prête à faire 
partie de la Ligue pour mettre un frein 
aux perturbateurs de la paix. » 

Lord Grey a envoyé la dépêche suivan-
te : « Presque tous nous sympatinsons avec 
le but que vous poursuivez, mais vous de-
vez reconnaître que tout mouvement fait 
actuellement pour obtenir la paix, non 
seulement serait inutile, mais se heur-
terait à l'hostilité des alliés, dont la con-
corde est essentielle pour le succès de la 
Ligue. » 

 $ 

"Efficacité du Blocus aidais 

Les Engagements spéciaux à Paris 
Paris, 1er décembre. — A la date du 28 

novembre, 1,800 dossiers d'engagements 
spéciaux étaient constitués à Paris, mais 
G00 engagés sont venus ces deux jours re-
tirer leurs pièces, déclarant renoncer à 
leur projet. On attribue ce revirement au 
dépôt de nouveaux projets de loi sur la 
révision des exemptés et des réformés. 

 $ 

(In Zeppelin en flammes (?) 
Copenhague, 1er décembre. — Des pay-

sans et des pêcheurs ont aperçu samedi 
dernier, dans l'après-midi, aux environs 
de Rimkloobing, une énorme masse flam-
boyante évoluant dans le ciel au-dessus 
de la mer du Nord. Cette masse a été vue 
d'abord à quelques kilomètres de la côte, 
puis on l'a aperçue se dirigeant vers le 
nord et descendre lentement pour dispa-
raître enfin dans la mer. 

 $ 

L'Allemagne pleure 
ses deux Zeppelins 

Zurich. 1er décembre. — Les « Munchner 
Neueste Nachrichten », commentant la 
destruction des deux dirigeables, écrivent 
que la perte déplorable des deux' zeppelins 
résulte évidemment des mesures de défen-
se intensifiées de l'ennemi, i< qui emploie 
dans ce but beaucoup d'artillerie montée 
sur des autos ». 

Londres, 1er décembre. — Le blocus de 
l'Allemagne est maintenant pleinement 
effectif. Sir Dwin Cornwal a demandé hier 
à la Chambre des communes si les den-
rées alimentaires importées actuellement 
au Danemark et dans d'autres pays neu-
tres dépassaient la moyenne des importa-
tions d'avant-guerre. Il a demandé aussi 
si le gouvernement pouvait donner quel-
ques informations sur les résultats d; 
blocus. 

Lord Robert Cecil a répondu par la né-
gative à la première partie de cette ques-
tion. Actuellement, donc, le Danemark et 
les autres pays neutres n'importent pas 
de plus grandes quantités de denrées ali-
mentaires qu'avant la guerre. 

Le ministre, en réponse à la seconde 
question, déclare que, d'une façon géné-
rale, aucun approvisionnement d'outre-
mer ne parvient actuellement à l'Allema-
gne à travers les pays neutres. Il y eut 
cependant quelques cas de contrebande de 
pétrole.  $ 
La Grise du Charbon 

en Allemagne 

Un Commandant de Zeppelin 
interné en Norvège s'évade 

Christiania, 1er décembre. — Le capi-
taine de frégate Stabert, qui commandait 
le zeppelin «L.-20», échoué en Norvège, 
et qui avait été interné, a réussi à s'éva-
der. 

Un Avion allemand atterrit 
à Boulogne 

Boulogne-sur-Mer, 1er décembre. — Un 
avion allemand, monté par deux officiers, 
est tombé près de Boulogne, par suite 
d'une panne de moteur. Les deux officiers 
ont avoué qu'ils avaient participé au ré-
cent raid de zeppelins dirigé contre l'An-
gleterre. 

La Guerre de Pirates 
Steamer grec torpillé 

Londres, 30 novembre. — On annonce 
que le steamer grec « Maragherilawas » a 
été coulé par un sous-marin arborant le 
pavillon autrichien. Celui-ci tira dix coups 
de canon à une distance de huit milles, et 
huit coups à une portée plus réduite. La 
chaudière de tribord fit explosion. Il n'y 
eut pas de panique et les chaloupes ne fu-
rent pas mises à la mer à cause de l'appa-
rition inopinée d'un patrouilleur anglais 
qui envoya trois obus et força ainsi les 
marins à plonger. Le patrouilleur recueil-
lit à son bord tous les naufragés et envoya 
un sans-fil à un contre-torpilleur qui prit 
à bord 37 passagers, dont 10 femmes et 
3 enfants. (Radio.) 

Le Torpillage du « Blommersdijk» 

L'ALLEMAGNE SERAIT PRETE 
A INDEMNISER LA HOLLANDE 

Amsterdam, 1er décembre. — L'enquête 
officielle établit que le G octobre, à envi-
ron 35 milles du littoral américain, un 
sous-marin allemand a coulé le navire 
hollandais « Blommersdijk », allant de 
New-York à Rotterdam, avec une cargai-
son destinée à la Hollande. Le conseil de 
la navigation estime que le capitaine était 
justifié "à faire le voyage, qu'il fit tout le 
possible pour éviter la catastrophe, mais 
qu'il dut céder à la force. 

L'Allemagne, répondant aux représen-
tations de la Hollande, explique que le 
d Blommersdijk », dont presque toute la 
cargaison était de la contrebande condi-
tionnelle, tels que grains, automobiles, 
motocyclettes, devait faire escale à Kirk-
wall (Angleterre), avant d'atteindre Rot-
terdam. Ses connaissements, y compris 
les marchandises consignées au gouver-
nement hollandais, étaient faits à ordre 
et par conséquent présumés à destination 
ennemie, ce qui justifie la destruction du 
K Blommersdijk » par le sous-marm. Mais 
le gouvernement hollandais, ayant ulté-
rieurement déclaré que le grain de la 
cargaison lui était destiné, ni le navire 
ni cette partie de la cargaison n'auraient 
dû être saisis puisque leur destination 
n'était pas ennemie. 

Dans ces conditions et pour faire preu-
ve de bon voisinage, l'Allemagne est prête 
à indemniser « proprio motu » le gouver-
nement hollandais pour la partie de la 
cargaison détruite qui lui appartenait, 
ainsi que pour le navire lui-même, mais 
elle défère le reste de la cargaison au 

\tribj^L.des_Dxisej, 

Amsterdam. 1er décembre. — On mande 
de Berlin : 

« Les représentants des ministères de 
l'intérieur, des travaux publics et de la 
guerre confèrent sur les mesures desti-
nées à accentuer les économies et à aug-
menter la main-d'œuvre pour le charbon 
afin de favoriser la production du maté-
riel de guerre. On réalisera toutes les éco-
nomies possibles dans la consommation 
du charbon. On réservera le plus de tra-
vailleurs possible pour le travail des mu-
nitions. Les mesures attendues sont la 
restriction de la circulation par chemin 
de fer des voyageurs et la limitation du 
service des tramways, qui s'arrêteraient 
plus tôt, et enfin la restriction de l'em-
ploi de l'électricité pour la publicité lumi-
neuse. » 

Les journaux allemands publient des 
articles sur les mesures que doit prendre 
l'Allemagne peur économiser le charbon, 
car l'augmentation de la consommation 
du charbon en Allemagne n'est pas com-
pensée par les grande^ quantités de char-
bon belge employées. Ils invitent chaque 
consommateur de charbon à réfléchir que 
chaque morceau de charbon employé inu-
tilement représente une force humaine qui 
pourrait être employée sur le front de fa-
çon utile. La nécessité des économies a 
déjà fait réduire au strict nécessaire les 
parcours en chemin de fer. 

Les Restrictions publiques 
Zurich, 1er décembre. — Le gouverne-

ment allemand a décidé non seulement de 
restreindre le nombre des trains et de li-
miter la liberté des voyages, mais encore 
de prendre une série de mesures destinées 
à réaliser des économies d'argent et de 
personnel. Un certain nomfbre de bureaux 
des postes et télégraphes seront supprimés, 
les autres fermeront plus tôt qu'à l'ordi-
naire. Les facteurs feront des tournées 
moins fréquentes, le nombre des wagons-
lits et wagons-restaurants sera considéra-
blement réduit, les magasins fermeront 
leurs portes dans toute l'Allemagne à sept 
heures du soir, tandis que les fabriques et 
usines raccourciront le repos de midi, de 
manière à libérer à six heures les ouvriers 
et ouvrières, qui auront encore une heure 
pour leurs achats. 

SDR LE FRONT ROSSE 

Les Allemands repoussés 
sur le Stockhod 

ONE LIGNE DE COLLINES ENLEVÉE 
PRÈS DE KIRLIBAB& 

Les Déportations belges 
LES RAISONS DE LA PROTESTATION 

SUISSE 
Berne, 1er décembre.. — Dans la presse 

suisse allemande, aussi bien que dans la 
plupart des journaux romans, on part 
de l'idée que le Conseil fédéral a agi dans 
sa protestation contre les déportations des 
Belges comme signataire de la Conven-
tion de La Haye. En faisant une démar-
che à Berlin, le Conseil fédéral s'est placé 
sur un terrain purement humanitaire. Ce 
n'est pas comme signataire de la Conven-
tion internationale qu'il a élevé la voix, 
mais comme gouvernement d'un pays 
neutre qui fait son possible pour soulager 
les maux de la guerre, et dont les bons 
offices dans ce domaine ont été hautement 
reconnus par les belligérants, et qui esti-
me de son devoir de dire un mot dans le 
cas où l'occupation des pays envahis 
donne lieu à des cruautés qu'il serait pos-
sible d'éviter à la population civile. 

Le Conseil fédéral a donc fait part à 
Berlin de l'impression défavorable pro-
duite sur l'opinion publique suisse. 

On comprend que le Conseil fédéral ne 
pouvait engager sa responsabilité sur la 
foi d'articles de journaux forcément con-
tradictoires. Il s'est donc documenté à 
des sources sûres, et ce sont les rensei-
gnements absolument positifs qui lui sont 
parvenus qui ont été la cause détermi-
nante de son action. 

Von Bissing 
retient le Cardinal Mercier 

Amsterdam, 1er décembre. — Le cardi-
nal Mercier ayant demandé l'autorisation 
d'aller à Borne soumettre un rapport au 
pape concernant les déportations de civils 
belges en Allemagne, von Bissing lui a in-
YtÇEMJâ^gïiUer la_]^ijru£jaçhiellémeut. 
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Les Renforts russes à Bucarest 
VIOLENTS COMBATS EN MOLDAVIE 

Avantages roumains en Transylvanie 1 
Petrograd, 1er décembre. 

Front occidental 
Les tentatives ennemies pour prendre 

l'offensive sur la rivière STOKHOD, dans 
la région de WELIZK, ont été repoussées 
par notre feu. Au nord du chemin de fer 
TARNOPOL-ZOLOTCHEU, après avoir 
bombardé, l'ennemi a pris l'offensive dans 
la région du village de RABAROWZE, 
mais il a été rejeté dans ses tranchées 
par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Dans la région de VAKARKl et de 
KIRBUR, après des attaques répétées de 
l'ennemi, nous avons été forcés d'éva-
cuer le mont KOURA-ROUKAKA, à U 
verstes au sud-ouest de VAKARKl. 

Au sud de Kirlibaba, sur la frontière rou-
maine, les combats se développent. L'en-
nemi nous contre-attaque. Néanmoins, 
nous nous sommes emparés de la ligne 
des collines. 

Front du Caucase 
Nos troupes de Soultanabad ont infligé 

dans les nuits du 25 au 26 et du 26 au 27 
novembre, sur la rive droite de la rivière 
Kara-Sou, de grandes pertes à l'ennemi, 
qu'elles ont rejeté en désordre sur la rive 
gauche. Nous avons pris deux canons, 
une mitrailleuse et beaucoup de muni-
tions. 

LES TURCS ATTAQUENT 
INUTILEMENT PRÈS DE VAN 

Pétrograd, 1er décembre. — On signale 
de Tiflis une offensive d'importantes for-
ces kurdes dans la région de Van, dirigée 
particulièrement sur la ville de Van. Les 
Russes ont lancé une brillante contre-of-
fensive et ont réduit à néant d'un seul 
coup l'effort des Turcs. 

La Poliîîpe russe 

Pas de Divergences 
entre les Aillés 

Londres, 1er décembre. — A la Cham-
bre des communes, le député King a de-
mandé si M. Sturmer n'était plus désor-
mais le premier ministre russe et si sa 
politique et celle du premier ministre ac-
tuel s'étaient inspirées et s'inspiraient 
d'une fidélité inaltérable au pacte de Lon-
dres ? 

Lord Robert Cecil a déclaré que la ré-
ponse à ces deux questions était dans l'af-
firmative. U a ajouté qu'il ne fallait ac-
corder aucune créance aux rumeurs rela-
tives à des divergences entre les alliés. 
(Radio.) 

 $ 
LA RÉPONSE DE M. BR1AND 

A M, TP.EPOFF 
Pétrograd, 1er décembre. — Au télé-

gramme que lui a adressé M. Trepoff pour 
lui faire part de son avènement au poste 
de premiei ministre de Bussie et que nous 
avons publié. M. Briand a répondu.par la 
dépêche que voici : 

Paris, le 30 novembre. 
Très sensible au message que Votre 

Excellence a bien voulu m'adresser au 
moment où Sa Majesté l'empereur lui 
confie la présidence du conseil des minis-
tres, je la prie de croire que le gouverne-
ment et le peuple français, chaque jour 
plus unis au gouvernement impérial et 
au peuple russe dans une même commu-
nauté de sentiments, sont résolus, comme 
eux, à poursuivre contre l'ennemi sécu-
laire le triomphe du droit et de la justice. 

Indissolublement liés par une héroïque 
confraternité d'ormes, les soldats de Rus-
sie et de France sauront avec leurs alliés 
mener jusqu'à la victoire finale une lutte 
d'où leurs destinées menacées sortiront 
plus assurées et plus glorieuses que ja-
mais. 

BRIAND. 
M. TRÉPOFF GRAND-CROIX 

DE LA LÉGION D'HGNNSUF? 
Pétrograd, 1er décembre. — L'ambassa-

deur de France a rendu visite hier soir au 
président du conseil, M. Trépoff, et lui n 
annoncé que le gouvernement français lui 
a conféré la grand'eroix de la Légion 
d'honneur. 

LA POLITïQUE DE M. TREPOFF 
Pétrograd, 30 novembre (retardée). — 

Hier a eu lieu la première séance du con-
seil des ministres, sous la présidence de 
M. Trepoff. Au début de la séance, M. 
Trepoff a développé dans un discours .ce 
thème que son but principal serait de 
réaliser l'opinion du cabinet tout entier 
sur un programme d'affaires, programme 
à élaborer et à discuter d'accord avec la 
Chambre. (Radio.) 

LE NOUVEAU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Genève, 1°' décembre. — Les journaux 
viennois et allemands assurent que M. 
Neratoff, chargé de l'intérim des affaires 
étrangères en remplacement de M. Stur-
mer, est un ami personnel de M. Sazo-
noff. 

LA MORT DE L'AMîRAL AVELAN 
Pétrograd, 1er décembre. — L'amiral 

russe Avelan, anciei. ministre de la ma-
rine, a succombé à une pneumonie. L'ami-
ral Aveian commandai' l'escadre russe 
qui, en 1893, visita Toulon, en réponse à 
la visite de- l'escadre française à Crons-
tadt. 

MANIFESTATION POPULAIRE 
A STAVROPOL 

Pétrograd, 30 novembre (retardée). — 
Hier a eu lieu à Slavropol une grande ma-
nifestation populaire. Un cortège nom-
breux parcourut les rues en portant les 
drapeaux alliés et le portrait de l'empe-
reur. La foule acclama le gouvernement 
de Venizelos, qui, comme on venait de 
l'apprendre, venait de déclarer la guerre 
à l'Allemagne et à la Bulgarie. (Radio.) 
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S0R LE FRONT ITALIEN 

Bucarest, 1er décembre* 
(Officiel roumain) 

Sur le front ouest de la Moldavie et jus-
qu'à la vallée du BUZEU inclusivement,, 
vifs combats sur tout le front. 

A TABLA-DITZ1, BRATOCCA et dans 
la vallée de la PRAHOVA, bombardement 
d'artillerie, accompagné d'actions d mW-
terie. Plusieurs attaques ennemies ont été 
TCpOVLSSé&S* 

Nos troupes, qui se retirent de KAMPO-
LUNG, ont été violemment attaquées. El-
les reculent dans la vallée de la DAMBO-
VITZA, vers DE10LOSENL 

Front ouest : Lutte très violente sur tout 
le front de Gazesti (six kilomètres au sud 
de Pitesti). 

Dans la vallée de la PLAVISCIAO a la 
vallée du BREAJALOW jusqu'à GOMA-
NA, nos troupes ont fait pusieurs centai-
nes de prisonniers et pris dix mitrailleu-
ses ainsi que du matériel de guerre. 

Au sud, en DOBROUDJA, nous avons 
attaqué violemment sur tout le front. 

Pétrograd, im décembre. 
(Officiel russe) 

Front de Transylvanie 
Dans la vallée de la rivière OITOUZ, 

les Roumains continuent à presser l'enne-
mi dans la vallée de la rivière BOGEN. 
Les troupes roumaines ont conquis une 
ligne de collines au sud et à l'est du villa-
ge de KRASNATZ. 

Dans la région de SZBOROU-TATARO-
Clll, une rencontre s'est produite avec la 
cavalerie ennemie. 

Sur les voies vers Bucarest, à BUBU-
CAT-BAUESCl e' KALAGOUMAN1, des 
attaques ennemies ont été repoussées. 
L'ennemi occupe tes villages de ROMANA 

| et de GESTINAl. Des patrouilles sont ap-
parues dans la région du lac GRETCHA. 

Front de la Dobroudja 
En Dobroudja, rencontres d'avant-

gardes. 

Rome, 1" décembre. 
Sur tout le front, on signale une acti-

vité croissante des deux artilleries, plus 
intense dans les vallées de l'ADIGE et de 
l'ASTICO, dans la zone à l'est de GORI-
ZIA et sur le CARSO. 

Des avions ennemis ont fait des évolu-
tions sur plusieurs points du théâtre des 
opérations; ils ont été chassés par le tir 
des batteries antiaériennes et par nos es-
cadrilles de chasse. GR1GNO, dans la val-
lée de SUGA.NA, a été bombardée par des 
aviateurs ennemis; il n'y a eu ni victimes 
ni dégâts. 

Une de nos escadrilles a lancé de nom-
breuses bombes sur la gare de VOLANO, 
au nord de ROVERETO, provoquant des 
dégâts et des incendies. D'autres avions 
ont bombardé la gare de RIFEMBERGA 
(Riefenbcrg), dans la vallée de BRANIZ-
ZA, affluent du FR1GIDO-VIPACCO. De 
longs trains arrêtés sur les voies ont été 
atteints et obligés de fuir. Nos avions sont 
■tous rentrés indemnes à leurs camps. 

à 
283 VICTIMES 

Paris, 1er décembre. — Le ministre des 
colonies communique la note suivante : 

Le ministère des colonies a été avisé 
qu'un violent cyclone s'est abattu dans 
la nuit du 23 novembre sur la ville de 
Pondichéry et sa banlieue. 283 victimes 
ont été reconnues. Diverses plantations, 
habitations et ouvrages d'art ont été en-
dommages. On n'est pas encore fixé sur 
1 importance de ces dégâts. 

Dès qu'il a eu connaissance de l'événe-
ment, le ministre des colonies a câblé au 
gouverneur pour le prier d'exprimer les 
sympathies de la métropole à la popula-
tion de Pondichéry et l'inviter à prendre 
les mesures en son pouvoir pour venir en 
.Moux.smiâîiéa»x ~ ' 

 * 
Le Grand-Duc Nico'as 

Genève, 1er décembre. — Des informa-
tions sûres confirment la nomination du 
grand-duc Nicolas au commandement su-
prême des forces russo-roumaines. 

Le grnnd-duc se trouvait ces jours-ci au 
quartier général du tsar, où des décisions 
de la plus haute importance auraient été 
arrêtées. 

Il faut s'attendre à une vigoureuse ac-
tion mililaire des Russo-Roumains vers le 
Danube 

n Angleterre 
4,512 Fabriques de Munitions 
Londres, 1er décembre. ,— Le ministre 

des munitions annonce que 129 établisse-
ments ont été ajoutés à la liste des éla-
blissements placés sous le contrôle du 
gouvernement : leur nombre total s'élève 
maintenant à 4,572. 

L'Amiral Beresford réclame 
p!us d'énergie 

Londres, lor décembre. — Aujourd'hui, 
un meeting a eu lieu à Londres, sous les 
auspices de la Ligue de l'empire britanni-
que, pour demander une politique navale 
plus énergique. Lord Charles Beresford, 
dans un discours, a fait ressorlir la né-
cessité de recourir à des procédés nou-
veaux contre la menace sous-marine. 

L'Angleterre va faire travailler 
les Priroiïniers de guerre 

Londres, 1er décembre. — Lord Craw-
ford, ministre de l'agriculture, fail entre-
voir à la Chambre des lords que dans 
quelques jours le projet élaboré de concert 
avec le War Office permettra l'utilisa-
tion des prisonniers de guerre pour les 
travaux agricoles. 

Les Restaurateurs anglais 
réduiront leurs Menus 

Londres, 1er décembre. —• Les restaura-
teurs et hôteliers ont eu hier une nouvelle 
Conférence avec M. Runciman, ministre 
du commerce, et lui ont soumis un projet 
établi par eux, tendant à réduire le nom-
bre des plats sur les menus et à prévenir 
le gaspillage de l'argent à l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Jour de l'An. Les 
mesures décidées à la suite de cette con-
férence scronl prochainement annoncées. 

Genève, i" décembre. — Les Jo^ 
naux autrichiens annoncent l'arrivé^ 
de troupes russes devant Bucarest, 

Conlinuelle Arrivée de Troupes russes 
rvnève 1er décembre — Les renfort, 

russes arrivent sans discontinuer en Ro* 
ralnie accompagnés d'une puissante a* 
Se et de grandes quantités de mui* 
ions De grosses masses de cavalerie^ 

saque seraient également en routo à jt& 
vers la Moldavie. 

L'Attaque russe dans les Carpalhes 
Genève, 1er décembre. — L'état-majo» 

mitrichien dans son Bulletin du 30, situ* 
les^ attaqués, russes entre la vallée de l'U^ 
et le col des Tartares, c est-à-dire dans la, 
partie centrale et méridionale de la fron, 
tière moldave où, dit-il, les Russes o^ 
continué avec des effectifs considérable* 
leurs attaques destinées à soulager leww 
alliés roumains. \ 

Il fait un récit dramatique de la luttej 
acharnée que les armées des généraux voir 
Kœwess et von Arz ont soutenue sur près-
crue tout le front de jour et de nuit contre; 
un ennemi qui revenait constamment ^ 
la charge, précisant que sur de nombreux 
points on a lutté homme contre homme., 

Le récit officiel, publié à Vienne, conclut 
que l'assaut russe a été brisé. Toutefois, i\ 
reconnaît, comme on le fait à Berlin, les 
petits avantages locaux remportés pan 
nos alliés, et, au surplus, le combat conti<, 
nue. 

L'Evacuation de Bucarest >> 
Stockholm, 1er décembre. — L'appel à 

la population signé du chef de la police da 
Bucarest et du général Berthelot, prescrit 
que la majeure partie de la population, en 
particulier les femmes et les enfants, de« 
vront quitter la zone du camp retranché 
de Bucarest dans un délai de cinq jours. 
Ils seront transportés aux frais de l'Etaî " 
dans les environs immédiats de la capital? 
et installés dans les communes rurales. 

Les départs pour Jassy et Galatz sont 
absolument interdits, en raison de l'encom. 
ment des voies ferrées. Toutes les person< 
nés qui resteront à Bucarest seront em-
ployées à des services d'ordre militaire otf 
sanitaire. 

Tous les stocks de denrées alimentaires^ 
existant dans les maisons de vente et c'âa 
les particuliers, même les plus petites 
quantités, devront être livrés, et devien< 
dront la propriété de l'intendance militai" 
re. Les vivres seront répartis quotidienne-
ment d'après un système particulier. 

LES AMERÎOAIKS PRETS A INTERVENIR 
A JUAREZ 

New-York, 1er décembre. — Le génén&I 
Gonzalez, commandant les Torces carî^|ii< 
zistes de Juarez concentre ses troupes de-
vant celte ville menacée par Villa. Le gé-
néral Carranza envoie des renforts à Jua-
rez. De leur côté, les Américains ont bra-
qué leurs canons sur cette ville-frontièra 
qui n'est séparée de la ville américaine 
d'El-Paso que par le Rio-Grande. Si Villa 
attaque Juarez les troupes américaines in-
terviendront probablement pour le captu-
rer. 

Tous les contingents de la milice améri-
caine, en réserve dans les villes près da 
la frontière, sont tenus prêts à renforcer, 
immédiatement les patrouilles qui garriMt 
la frontière du Rio-Grande. Des avant-pos-
tes du 31e d'infanterie ont essuyé des. 
coups de feu la nuit dernière. Le général 
Bell, commandant les troupes américaines 
du district, a fait mettre en position deux 
pièces de campagne, commandant le pont 
international entre Juarez et El-Paso. 

On s'attend à de graves complications si 
Villa attaque la ville de Juarez, où lea 
douaniers ont été désarmés dans la crainte 
qu'ils ne se mutinent et qu'ils ne passent 
aux villistes. 

QUATRE JOUR? DE COMBAT 
A GMISi'JAHUA 

New-York, 1er décembre.—Un télégram-
me de Juarez annonce que le restant de 
l'armée .du général Carranza, qui s'est 
enfui de Chihuahua, est arrivé an sud dit 
Juarez. Les troupes ont déclaré que les 
rues de Chihuahua sont couvertes de 
morts. La ville a ôlé évacuée après quatre 
jours et nuits de combat. 

Goélettes anglaises cou'ées 
Londres, 1er décembre. — La goélette 

» Heinrich » et la goélette « Christabel >i 
ont été coulées par un >ous-marin alle-
mand. Les équipages ont été sauvés. 

EM ALLEMAGNE 

Le Reichstag a voté la Loi 
sur la Mobilisation civile 

Genève, 1er décembre. — On man-
de de Bsrlin que le RcicSistag a adop-
té en deuxième lecture, avec quelques 
petites modifications, le projet de loi. 
sur le service auxiliaire patriotique, 
selon !s texte de la grande commis-
sion. 

LE DISCOURS DE M. HELLFERIGH 

Berne, 1er décembre. — Voici quelques 
passages importants du discours de M. 
Hellferich, vice-chancelier, omis par l'A-
gence Wolff : 

« Les chiffres d'importation prouvent 
que la rmitié de l'univers travaille pour 
nos ennemis. Ils doivent le payer cher, 
mais ils l'obtiennent. Nous, nous en som-
mes réduits à nos propres forces et nous 
devons réellement gagner notre pain à la 
sueur de notre front. Cela veut dire que 
nous devons travailler, travailler, travail-
ler... La mobilisation du travail n'est pas 
commencée par la loi qu'on vous soumet; 
elle est seulement terminée... Ce qu'on a 
fait jusqu'ici ne suffit pas. 

»La guerre nous a coûté 23 milliards 
par l'arrêt de notre commerce extérieur. 
Nous avons dû retirer de leurs métiers des 
millions des meilleurs ouvriers, et chaque 
jour nous, en ressentons plus durement tes 
conséquences. On a déjà procédé à un re-
groupement des forces du travail tel que 
le monde n'en avait jamais vu. De nouvel-
les industries ont été créées : la guerre a 
amené dans notre vie économique un ar-
rêt qui ne pouira être réparé que peu à 
peu; puis est venu le stock du chômage. 
Il a fallu un an pour que le pourcentage 
du chômage atteint au milieu de 1914 fût de 
nouveau réalisé. L'orateur donne alors une 
série de chiffres indiquant la situation du 
marché du travail durant la guerre. 

» Le travail féminin, dit-il, a passé dans 
l'industrie des machines de 7 à 90 %, dans 
l'industrie textile de 7 à 25 %, dans l'indus-
trie électrique de 24 à 45 %. On ne peut 
pas donner de chiffres pour l'agriculture; 
mais chacun sait que les hommes ont pres-
que tous été remplacés par des femmes. 
Les mesures que nous avons prises con-
tre le chômage sont l'opposé de ce que ré-
clame une utilisation rationnelle du tra-
vail; nous voulions maintenir à certaines 
industries leur main-d'œuvre. De pareilles 
considérations ne sont plus de mise au-
jourd'hui. 

» Aujourd'hui, il s'agit avant tout de la 
question suivante : Comment nous procu-
rerons-nous des munitions et des approvi-
sionnements ? Le gouvernement a longue-
ment délibéré s'il devait passer du systè-
me du volontariat au système de la con-
trainte. Il s'est convaincu que" sans la con-
trainte il n'arriverait à rien. Nous devons 
mobiliser toute personne caoable de tra-
vailler pour la patrie. » 

Enrôlement 
des Socialistes allemands 

Londres, 1er décembre. — A Dusseldorf 
lL_4â£3;JSâ...autres .villes J^ia province 

rhénane, les autorités allemandes vien-
nent d'appeler sous les drapeaux plus de 
200 socialistes qui tous avaient été décla-
rés impropres à n'importe quel service, lld 
ont été placés dans l'active et seront cn^ 
voyés au front quatre semaines après 
avoir rejoint leur régiment. 

Ils sont soumis à cette mesure en leur 
qualité d'indésirables. On leur reproche 
particulièrement d'avoir pris une part ac-
tive à la propagande antigouvernementa-
le organisée par la minorité socialiste, 
(Radio.) 

Le Rationnement 
New-York, 1er décembre. — D'après u» 

télégramme de Berlin, les autorités de 
l'office alimentaire de guerre déclarent 
que le principal effet du blocus alimentai-
re a été une augmentation de la morta-
lité chez les personnes âgées de plus da 
quatre-vingts ans; la santé des enfanta 
n a pas été affectée, bien qu'ils aient un 
peu perdu de leur poids. 

On ne pense pas pouvoir augmenter lea 
rations individuelles, qui sont d'une de-
mi-livre de pam par jour, une demi-livra 
de viande et trois onces de graisse par se-
maine, une livre et demie de sucre par 
mois. L'expérience a prouvé que ces ra-
tions sont suffisantes. 

Des mesures spéciales ont été prises 
pour fournir à prix coûtant aux habitants 
qui ont un revenu annuel inférieur à 2 00(J 
marks, la marmelade, les œufs, le pétro-
le et les pommes de terre. Quant aux ri* 
ches, ils peuvent prendre soin d'eux-mê-
mes. 

La récolte du*sucre serait suffisante 
pour permettre d'augmenter les rations, 
mais on utilisera le surplus pour la fabri-
cation de la glycérine, parce que la récolta 
des pommes de terre a été mauvaise. Dea 
navets vont être distribués par ration. 

Le correspondant ajoute des précisions 
intéressantes : à partir du mois de mars, 
l'ordre de préférence pour les distributions 
sera le suivant : les soldats du front, le3 
soldats de l'arrière, les prisonniers da 
guerre, les ouvriers des fabriques et ea 
dernier lieu la population civile. 

LA RATION DES POMMES DE TERRE 
SERA REDUITE 

Genève, 1er décembre. — On mande dq, 
Berlin que la ration des pommes de terre 
serait diminuée en Allemagne à partir du 
1er janvier. La population civile recevra 
par tête et par jour trois quarts de livre; 
la population agricole, une livre, et à par-
tir du mois de mars une livre et demie. 
Pour les ouvriers des gros travaux, la 
ration actuelle de deux livres, par téta 
subsistera. 

Un Marché pillé 
Genève, 1er décembre. — Des scènes tu-

multueuses se sont passées au marché 
aux fruits de Wilmersdorf. Huit centa; 
acheteuses se sont emparées de marchan-
dises par la force,. La .police. ,.dut in.ter.ye-' 

jnfe V.' ' ' ' 



LA PETITE GIRONDE 

LA CHAMBRE 
LE COMITE SECRET 

Paris, 1er décembre. — A deux heures pré-
cises s'est ouverte la quatrième séance du 
second comité secret. 

La séance secrète a été suspendue à 
«6 heures. Elle a été reprise à 16 h. 45. 
" La séance est levée à sept heures. 

Séance demain à deux heures. 

Le Projet de Loi 
sur les Réformés et Exemptés 
Paris, lor décembre. — L'amendement sui-

vant a été déposé par MM. Camille Picard 
et Adrien Dariac, députés : 

« La présente loi n'est pas applicable aux 
hommes qui depuis le début des hostilités 
auront été à deux reprises placés et mainte-
nus dans la positio.i d'exemption ou de ré-
forme. » 

L'Utilisation 
des Moulins hydrauliques 

Paris, 1er décembre. — La commission 
'des économies s'est réunie ce matin au 
Palais - Bourbon. Sur la proposition de 
M. Eugène Ireignicr, elle a adopté la mo-
tion suivante : 

« Considérant qu'actuellement le nom-
bre de moulins hydrauliques en chômage 
ou insuffisamment occupés est considéra-
ble; qu'ainsi restent inutilisées d'impor-
itantes ressources en force, en matériel et 
en personnel; que, d'autre part, la mou-
ture des bîë» destinés au ravitaillement 
civil et militaire a été confiée, même dans 
les régions les plus favorisées au point 
'de vue hydrographique, à un nombre res-
treint d'usines presque exclusivement, ac-
tionnées par la vapeur ou l'électricité et 
partant nécessitant une grande consom-
mation de cha'bon, la commission des 
économies signale au gouvernement l'in-
térêt que présente dans la crise actuelle 
'des charbons et des transports l'utili-
sation immédiate des moulins actionnés 
par une force hydraulique susceptible 
de contribuer avec les moyens dont ils 
disposent à la mouture des blés de ravi-
taillement. » 

Le Pain trop blanc S 
Paris, 1er décembre. — Pour obtenir que 

soit strictement observée la loi du 29 juil-
let 1916, qui oblige les meuniers à n'ex-
traire des blés qu'ils écrasent que la fa-
rine et le son. c'est-à-dire implicitement 
à incorporer dans leur farine tous les sous-
produits de la mouture, le gouvernement 
serait décidé à poursuivre les boulangers 
qui fabriquent du pain trop blanc. 

Ceux-ci, pense-t-il, se verront ainsi con-
traints de refuser les farines elles-mêmes 
trop blanches que leur offriraient leurs 
fournisseurs, et les meuniers ne pour-
raient pas de la sorte invoquer la concur-
rence pour justifier un taux d'extraction 
inférieur à celui qu'a entendu prescrire la 
loi ou une fabrication supérieure au type 
officiel de farine déposé dans les préfec-
tures.; 

Les Bonbons 
Paris, 1er décembre. — Àu sujet de la 

'suppression des bonbons de chocolat et de 
certains petits fours, au cours de ! ir en-
trevue avec M. Thierry, sous-secrétaire 
d'Etat, les représentants de la pâtisserie 
ayant fait observer qu'ils avaient fait pro-
vision cle quantités assez eons;dérables de 
marchandises en vue de la période de Noël 
et du Nouvel An, M. Thierry leur a fait 
connaître que, de toute façon, aucune 
réglementation nouvelle n'interviendrait 
avant ie 10 janvier prochain. 

 ,5 -
Une «Jolie Partie de Chasse 

TROIS BOOHES AU TABLEAU 

Paris, 1er décembre. — Le garde Tour-
hemine, des environs de Meximieux (Ain), 
détruisait les lapins en compagnie' de son 
fils, convalescent après blessure. Ils 
avaient déjà tué dix-huit animaux quand 
le père, appelé par le fils, aperçut ce der-
nier tenant en joue quelque chose de vo-
lumineux qui remuait sous des couvertu-
res. 

Soupçonnant des hommes qui cher-
chaient à se dissimuler, le garde s'avança 
et fit les sommations. Immédiatement, il 
•vit sôrtir trois Boches : un sous-officier et 
deux soldats, qui levèrent les mains en 
criant : « Kamerad ! » Arrêtés, conduits à 
3a gendarmerie et interrogés, ils déclarè-
rent s'être évadés depuis cinq jours d'un 
camp de prisonniers de la Drôme et pen-
saient gagner la frontière suisse en cinq 
autres jours. 

ournaux 
L'ENVELOPPEMENT DE BUCAREST 

Paris, 1er décembre. — La pression en-
nemie vers Bucarest s'accentue. Sous 
quelle forme se présente l'attaque ? 

Le colonel X... (Henri Bidou) la dessine 
dans le Journal : 

Dans le secteur sud, l'ennemi est au con-
tact de la place, mais devant de forts obs-
tacles naturels; dans le secteur nord-ouest, 
il ne rencontre pas d'obsbac!es naturels, 
mais il en est encore éloigné d'une centaine 
de kilomètres; dans le secteur nord, il est 
encore arrêté dans la montagne, et il pa-
raît y avoir été refoulé le 29. 

Le lieutenant-colonel Boussel (Petit Pa-
risien) conserve son optimisme, et il en-
trevoit cette manœuvre : 

Que Bucarest tienne ou ne tienne pas, la 
question est secondaire, —au strict point 
de vue militaire, s'entend, — pourvu que les 
forces combinées russo-roumaines conser-
vent leur liberté de manœuvres. Or, elles 
partissent l'avoir entière, puisque les cols 
de Moldavie n'ont été violés nulle part. Elles 
pourront donc, à leur gré, soit faire une op-
position directe, soit entamer, en jonction 
avec les troupes roumaines du sud-ouest, 
des opérations de flanc for: gênantes pour 
l'ennemi. 

Pour le Matin, Faction des Russes dans 
la région des Carpalhes ne saurait avoir 
d'influence sur les opérations de Vala-
chie, et il est permis de supposer que la 
majorité des renforts russes se trouve 
massée ailleurs ; 

Où cela ? Deux hypothèses restent possi-
bles : devant Bucarest, pour essayer de dé-
fendre la ville s'il en est temps encore; ou 
bien en deçà de la capitale, afin de (aire 
la part du l'eu et de sauver la Roumanie 
au motets d'une invasion totale. 

Sur » situation, Marcel llutin (Echo de 
Paris) apporte ces précisions diverse- : 

Le comir.'andema.nt allemand aurait l'in-
tention de laisser aux Bulgares l'honneur 
d'approcher les premiers de Bucarest, en 
compensation, sans doutes à la plaie res 
senlie à Monastir. 

Il me revient d'une tjoune source que Tac 
crochage est en cours, sur un assez vaste 
front, au sud-ouest de Bucarest. 

Des renforts russes continueront d'affluer 
dans ta région entre le Sereth et Bucarest. 

Nos alliés, en cas d'échec devant Bucarest, 
se retireraient sur une ligne préparée à l'a-
vance, entre le Sereth et l'Àrgesu, où les Rus-
ses, encadrant l'armée roumaine, seraient 
en densité. 

Le flanc gauche des armées russes n'a pas 
été menacé. Bien au contraire, leur parade 
dans la région des Carpathes boisées est 
arrivée non pas peut-être assez à temps 
pour sauver Bucarest, mais pour rétablir 1s 
situation. 

LA LEVÉE ALLEMANDE 
Dans le Petit Journal, M. Stéphen Pi-

chon, ancien ministre des affaires étran-
gères, oppose la méthode de l'Allemagne 
à celle que nous avons adoptée : 

Pendant que nous tâtonnons à ne savoir 
que faire, dit-il, que nous discutons à pér-

il. N'Y A QUE DES SOLDATS « FRANÇAIS 1) 
TOUT COURT 

On sait que M. Emile Vandervelde, lea-
der du parti ouvrier belge, et membre du 
conseil des ministres de Belgique, a lancé 
un appel aux socialistes du monde entier 
en vue d'une protestation universelle con-
tre les déportations en masse des Belges et 
les procédés odieux par lesquels les Alle-
mands les astreignent au travail torcé. 

La commission administrative perma-
nente du parti socialiste français a répon-
du à l'appel de M, Emile Vandervelde par 
une motion où il est dit qu'en répétant le 
dre haleine sur les problèmes de l'heure 
présente, que nous en cherchons la solu-
tion dans des conceptions falotes et bâtar-
des et dans des combinaisons de person-
nes sans portée, l'Allemagne organise froi-
dement, et dans la pleine conscience des be-
soins de sa défense, la mobilisation inté-
grale de ses forces, de ses ressources et de 
ses énergies. 

Pas de vains discours, pas d'illusions 
noyées dans des flots d'éloquence, pas de pro-
pos byzantins échangés entre un nombre il-
limité de personnages, préoccupés de se mé-
nager les uns les autres, pas d'hésitation 
pour le choix des hommes qui s'imposent, 
non plus que pour le renvoi de ceux qui ont 
été au-dessous de leur mission. Des faits, 
des actes, et l'implacable volonté de tout 
subordonner au salut du pays. 

Le débat du Reichslag se déroule avec 
fruit, il faut le reconnaître, dit M. Jeun 
Herbettc (Echo de Paris), et il ne faut pas 
dire.en haussant les épaules: "C'est l'ef-
fet du caporalisme prussien. » Ne nous 
payons pas de mots. La vraie cause, c'est 
que le Reichstag et le public allemand ont 
le sens des affaires industrielles et com-
merciales, et : 

Le prineipj de l'effort allemand consiste 
à aller chercher tous les hommes compé-
tents pour les mettre, chacun à sa place, 
au service de l'intérêt public. C'est un pro-
gramme qu'on n'a pas de peine à rendre 

populaire, malgré les sacrifices qu'il impo-
se au particulier. 

» Pendant que nous parlons », tel est le 
litie de 1 article de Gustave Hervé dans 
la Victoire, où, après avoir mis en lumiè-
re la décision de l'Allemagne dans le do-
maine civil comme dans la conduite de la 
guerre, il préconise, pour y répondre, des^, 
mesures renouvelées de nôtre grande Ré-~ 
volution : 

Eux aussi, ils parlent; mais c'est pour 
dire, par la bouche de Bethmann-Hollweg • 
« Chacun sera tenu d'accepter le travail pour 
lequel il aura été désigné, et le lieu indi-
qué pour sa résidence... Chaque main qui 
tiavaille à la fabrication des munitions 
remplace un homme et protège une vie dans 
les tranchées; chaque fnain qui reste inac-
tive aide l'ennemi. » Et ces mâles paroles 
sont suivies d'actes immédiats avec une ra-
pidité et une énergie qui rappellent, hélas, 
les décisions foudroyantes de notre Comité 
de salut public et de notre Convention. 

POUn FAIRE LIRE A NOS SOLDATS 
La revue Messidor poursuit son enquê-

te sur la manière dont pourrait être cons-
tituée une bibliothèque du soldat : 

M, Herriot, le sénateur-maire de Lyon, 
indique : « Les discours de Démoslhèhe », 
!o ((Mémorial de Sainte-Hélène», les 
«Extraits de Michelet», «Ma pièce», par 
Paul Lintier. 

M. Paul Deschanel voit ainsi cette bi-
bliothèque : 

Il faudrait d'abord, ce me semble, offrir i nos soldats ce qui peut les délasser, les 
distraire, les divertir; et, là, il est vrai-
ment, assez difficile de se borner à quatre 
volumes, car l'armée comprend des âges 
très divers. Mais, cela fait, il y a un ou-
vrage que je voudrais voir dans toutes les 
mains : c'est un livre faisant bien connaî-
tre l'Allemagne, l'Allemagne telle que l'ont 
vue de siècle en siècle César et, Strabon, 
Froissart et Comines, et, après leurs illu-
sions, Michelet et Quinet. Les peuples ne 
se connaissent pas entre eux : 'de là, toutes 
nos erreurs, toutes nos fautes et, oes éter-
nelles 'surprises; de 'à. cinq invasions de-
puis la Révolution. 

TOUTES LES FORGES DISPONIBLES 
POUR LE SALUT DE LA NATION 

La Déclaration des droits de l'homme et 
du citoyen votée par l'Assemblée nationa-
le dans la mémorable journée du 27 août 
1789 et qui n'a pas cessé d'être la charte 
constitutionnelle du gouvernement répu-
blicain dit: « Tous les citoyens étant 
égaux aux yeux de la loi sont également 
admissibles à toutes les dignités, places et 
emplois publics selon leur capacité et sans 
aucune distinction que celle de leurs ta-
lents et de leurs vertus. » Il faut revenir 
à celte conception qui a été trop mécon-
nue en ces dernières années, dit le 
Temps. 

'La, France sera sauvée par l'organisation 
do toutes les forces dont, elle dispose. Ces 
forces sont innombrables; il faut les con-
naître toutes, les apprécier en connaissan-
ce de cause afin d'en découvrir*la meilleure 
utilisation pour le salut public. Tel est le 
programme indiqué par les nécessités de 
l'heure présente. 

Ces nécessités exigent impérieusement que 
les administrations de l'Etat soient débar-
rassées de toutes les incompétences plus ou 
moins bruyantes qui encombrent les servi-
ces publics et même les avenues du pou-
voir. Place aux talents, place aux volon-
tés, tel doit être le mot d'ordre au moment 
décisif où les pires catastrophes peuvent 
résulter d'une erreur, d'une faute ou d'une 
sottise. 

En temps de guerre on doit exiger et ob-
tenir de toutes les capacités existantes, et 
qui d'ailleurs ne demandent qu'à servir de 
leur mieux un rendement maximum. Cette 
réquisition permanente doit s'exercer à tous 
les degrés de la hiérarchie officielle et dans 
toutes les conditions sociales depuis les 
plus hautes jusqu'aux plus humbles. Il faut 
que chacun travaille et fasse son devoir. 

De 
13 er ti-

son cote, dans 
"inlai écrit : 

la Liberté. M. G. 

Dans la presse française, sans distinction 
d'opinion, en est, unanime à-dire : «L'hom-
me qu'il faut dans la place qu'il faut, et de 
l'autorité ! » Clemenceau, Hervé, Capus, Pi-
chon, Arthur Meyer, J. Herbette, Joseph 
Reinach, Charles Maurras, j'en passe et des 
meilleurs, prennent texte de l'exemple alle-
mand pour réclamer un effort parallèle in-
tense et continu de volontés qui sortirait la 
France de la routine où, malgré tous ses 
sublimes sacrifices, la maintiennent des ca-
dres administratifs formés par la politique 
d'arrondissement et pour te: «Pas d'affai-
res. » 

Oui, la victoire du droit est certaine, mais 
l'Allemagne est puissante encore, et pour la 
résistance suprême elle réunit en faisceau 
tout ce qui lui reste de forces et de ressour-
ces. Total formidable, mais que celui des 
alliés dominera et dépassera S'il est mieux 
employé. 

A la France, qui est à l'extrême-pointe du 
combat, de donner; l'exemple des résolutions 
de salut public pour l'organisation. 

Obsèques du Poète Verhaeren 
Rouen, 1er décembre. — Les funérailles 

'du poète Verhaeren ont revêtu un carac-
tère grandiose. A la levée du corps, les 
(tambours et clairons des détachements 
français sonnent «Aux Champs». La garde 
«l'honneur est assurée par la gendarmerie 
belge. 

Dans l'assistance, on remarquait : MM. 
Carton de Wjar'fet Vandervelde, représen-
tant le gouvernement belge; Métin, Dali-
mier, ministres, représentant le gouver-
nement français; le secrétaire particulier 
du roi Albert; le préfet de Seine-Inférieure; 
le maire de Rouen; MM. Maurice Donnay, 
Pierre DccourcelJe et de nombreuses auto-
rités. 

Devant le char funèbre, une grande 
quantité de couronnes étaient portées par 
des mutilés belges. 

Le cortège se rendit place de l'Hôtel-de-
[Ville, où une tribune avait été dressée. Des 
ifliscours furent prononcés par M. Carton 
(le Wiart en son nom personnel et au nom 
'du gouvernement, par MM. Maurice Don-
hay; le maire de Rouen; M. Bacmcns, con-
nut de Belgique à Rouen, et par M. Pierre 
ÏDecourcelie, au nom de la Société des gens 
itte lettres. 
i Le cercueil du poète fut ensuite dirigé 
fiur Lapanne, où il a été inhumé, suivant 
le désir du défunt. 

 $ ' 
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Paris, 1er décembre. — Aujourd'hui se 
jeont ouverts devant la huitième chambre 
correctionnelle de la Seine les débats de 
l'al'fi'faire Fichou. 
; Le 20 novembre 1915, M. Ludovic Fi-
Ichou, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
jmourait à l'hôpital de Nantes,- où il avait 
été transporté la veille par sa femme, 
priée Lessere, de Sainte-Foy, avec qui il 
[était en villégiature à Septeuil. 
I A la suite d'une dénonciation, le par-
era et de la Seine ouvrit une instruction 
(pour rechercher les causes de la mort. 
m. Richard, juge d'instruction, renvoya 
[ Mme Fichou devant le tribunal correc-
tionnel, sous l'inculpation d'homicide par 
négligence, en lui reprochant d'avoir vo-
lontairement omis de donner à son mari 
ttes soins demandes par sa maladie en ne 
(faisant pas exécuter un des remèdes por-
tés sur l'ordonnance du médecin. 
1 ?vpne FiCuou comparaît comme prévenue 
libre, assistée de M0 Lagasse. Mince et élé-
gante, elle répond avec aisance et anima-
tion. La mère et le fils naturel de M. Fi-
^ou se portent partie civile au procès., 

. 0 

2 DÉCEMBRE 1915 

Afin d'assirer l'unité de commande-
ment, le Président de la République signe 
un décret aux termes duquel le général 
Jo[{re, commandant en chef des armées 
du l\ord-F,st, est nomme commandant en 
chef des armées françaises. 

Les Serbes évacuent Monastir, que les 
Bulgares occupent. 

 —' 

Obsèques 
Vendredi matin ont été célébrées, à Bor-

deaux, au milieu d'une assistance nom-
breuse, les obsèques de M. Léon Chauvin, 
qui fut notre collaborateur et celui de plu-
sieurs publications et journaux importants. 

Sur le corbillard avaient été placées de 
superbes couronnes offertes par la « Gi-
ronde » et la «Petite Gironde», l'« Edition 
française illustrée», le «Petit Marseillais», 
le «Nouvelliste de Lyon», par divers amis 
et par la famille. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M. 
Malexis, administrateur de l'Agence pari-
sienne de la « Petite Gironde » et de l'« Edi-
tion française illustrée», l'ami intime qui 
a fermé les yeux de Léon Chauvin, et par 
MM. Georges Bouchon, notre rédacteur; 
Roullet, le docteur Patarronie, André Phi-
lipparie, Bacqué, Sceresta, Jules Patar-
ronie, Valade et Ernest Douiliard. 

Après la cérémonie religieuse en la basi-
lique Saint-Seurin, le corps a été transporté 
au cimetière de La Chartreuse, où il a été 
inhumé dans le caveau familial. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
tenons à renouveler à Mme veuve Elie Chau-
vin et aux siens nos très douloureuses con-
doléances. 

Total des dé-
extraordinai-

électrique de Bordeaux et du Midi. 
La Ville de Bordeaux a anpelé en interven-

tion oes deux dernières qui se sont portées 
garantes des condamnations qui pourraient 
résulter pour la Ville de l'autorisation d'uti-
liser le dit courant. 

A la barra • poui M. Tricoche, Me Fabre; 
pour la Ville, Me Chartrou; pour la Compa-
gnie générale, Me Lainé; pour la Société 
électrique, Me Habasque.  ♦ 

A la Gare du P..-O. 
Nous avons signalé dans notre dernière 

édition avec quelle Intensité le trafic des 
marchandises, interrompu depuis plusieurs 
jours à la gare de la petite vitesse diu P.-O, 
avait repris jeudi matin. Il nous faut dire, 
pour être complet, que la réception fut in-
terrompue à midi et demi pour reprendre 
à deux heures et demie et se terminer une 
heure plus tard. 

Il était, intéressant de connaître le nombre 
de véhicules qui ont pu pénétrer dans l'en-
ceinte de la gare pour y déposer leur char-
gement. 

De sept heures du matin à trois heures 
et demie de l'après-midi, la gare de la pe-
tite vitesse du P -0. a reçu exactement les 
marchandises de 85C camions ou charrettes, 
et cela sans qu'un seul accident soit sur-
venu. Malheureusement, on ne pourra pro-
céder à de nouvelles expéditions qu'après 
avoir complètement déblayé les entrepôts, 
qui regorgent de colle, lesquels seront diri-
gés sur leur destination au fur et à mesure 
des disponibilités en wagons. 

Croix-Rouge française 
Nous croyons devoir rappeler que la pre-

mière des deux conférences organisées par 
le conseil commun de la Croix-Rouge fran-
çaise, à Bordeaux, avec le concours du Co-
mité de l'effort de la France et de ses alliés 
aura lieu, lundi prochain 4 décembre, à 
vingt heures et demie, à l'Athénée. 

Elle sera faite par M. Germain Bapst, l'é-
crivain si connu, au talent si apprécié, qua-
tre fois lauréat de l'Académie française, qui 
parlera de l'effort charitable des Etats-Unis. 

Nul doute que l'affluence ne soit nom-
breuse à l'Athénée, le 4 décembre, car, dans 
notre ville, où l'œuvre hospitalière tient 
depuis deux ans une si grande place, tons 
voudront, entendre parler de l'effort charita-
ble de nos amis d'Amérique, en même temps 
qu'ils voudront témoigner de leur recon-
naissance pour l'élan admirable dont nos 
hôpitaux ont si grandement profité. 

Une conférence sur le même sujet vient 
d'être faite à Parts par M. Millerand. Elle 
a donné lieu à des manifestations qui ne 
manqueront, pas d'avoir leur lendemain à 
Bordeaux. 

Des places seront réservées, jusqu'à vingt 
heures vingt, aux membres des trois Socié-
tés de la Croix-Bouge et aux personnes mu-
nies d'invitations. Des cartes sont déposées 
au siège des trofe Sociétés de la Croix-
Rouge et à l'Athénée. 

Théâtre-Français 
MIGNON 

Il se dégage du rôle de Mignon une irré-
sistible sympathie. On aime cette enfant d'a-
bord si malheureuse puis si touchante et si 
dévouée, dont le cœur s'éveille chastement à 
l'amour, et la déception serait grande si 
l'actrice chargée du rôle venait à contrarier 
par une banale composition du personnage 

■ i séduction qu'à priori il exerce sur le spec-
tateur. Il n'en va pas ainsi avec Mlle Ed-
mée Favart, qui a tenu le rôle vendredi soir, 
au Théâtre-Français. La Mignon qu'elle nous 
a présentée est exquise de grâce et de sen-
sibilité. Et l'agrément de la voix de l'artiste 
est à l'unisson du charme de son jeu scéni-
que. Mlle Edmée Favart est certainement 
une <1es plus délicieuses Mignon qu'il nous 
ait été donné d'applaudir à Bordeaux. 

Les vocalises de Philine sont un jeu pour 
Mlle Jeanne Guiome, qui par ailleurs traduit 
la coquetterie enjouée et provocante de l'élé-
gante et fine comédienne. 

En Lothario nous retrouvons M. Vieuille 
avec ses éminentes qualités de chanteur et 
de comédien, M. Fabert est un très plaisant 
Laërte, 

On nous avait annoncé M. Campagnoîa 
dans le rôle de Wilhelm Metster. M. Campa-
gnoîa est absent. M. Chardv le remplace et 
obtient un succès égal à celui que lui valut 
le même rôle lorsqu'il le chanta -l'an dernier 
à l'Alhambra. Il a été bissé et chaudement 
applaudi. 

Mlle Hubert est un gentil Frédéric; MM 
Flavien, Boucher, Pascal, Roussillon sont 

ïi,, eri,dans les personnages secondaires, 
Mlle Yvonne Vallée a fait applaudir sa 

ment6 soup et Spacieuse dans le divertisse-

C. P. 

Syndicat du Commerce en Gros 
des Vins et Spiritueux 

de la Gironde 
Dans les circonstances graves que nous 

traversons, le Syndicat du commerce en 
gros des vins et," spiritueux de la Gironde 
croit devoir inviter ses adhérents, pour ré-
pondre à l'appel du gouvernement, et de la 
municipalité, à réduire, dans l'intérêt gé-
néral, au strict nécessaire la consommation 
d'éclairage (gaz ou électricité) de leurs bu-
reaux et, "entrepôts. 

Pour augmenter ses Ressources 
Pierre L..., qui est employé de commerce, 

trouve probablement que sa profession n'est 
pas suffisamment lucrative par ce temps de 
vie chère. Aussi, avait-il eu l'idée ingénieu-
se d'ajouter à son titre, pour augmenter 
ses ressources, celui de docteur en méde-
cine, beaucoup plus ronflant et plus lucra-
tif, surtout dans les conditions dont il s'en 
servait. 

Pierre L.... exerçait tranquillement sa 
nouvelle profession, lorsqu'il reçut la visite 
inopinée d'étranges clients, qui, déclinant 
leur titre — réel, celui-là — d'inspecteurs de 
la Sûreté, pratiquèrent à son domicile une 
perquisition en règle. 

Cette opération fut des plus fructueuses; 
elle amena, la découverte de nombreux pro-
duits pharmaceutiques et .de poisons. Les 
inspecteurs saisirent également une volu-
mineuse correspondance, qui renferme la 
preuve que Pierre L... a fait des du-
pes et commis de multiples escroqueries. 

Il a été arrêté sous l'inculpation d'exer-
cice illégal de la médecine et d'escroquerie. 

« Les Huguenots », avec Lucyle Partis ci £j> 
STSÎi " ,D„Lm[l,nchP' 4 de» *'heures,'malice 
r„,^, nk. 6S Hu*rr

uenots». Interprétation re-
avec Lucyle Panis. Cazenave et 

r Ferï?A de 1(->péra; Redon, de l'Opéra de 
Lyon; Mlle VUtore, de l'Opéra-Comique, 

- C'est M. Chardy, de l'Opéra-Comique nui 
chantera le rôle-de Wilhelm Meister dins «Mi 
lagnola ianChe S
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Alhambra-Théâtre 
« Le Uossu ». — Samedi 2 décembre en soirée 

dimanche en matinée et en soirée trois galas 
du «Bossu», le célèbre drame de cape et d'é-
pée de Paul Féval. Ce drame, qui n'a pas été 
représenté depuis très long-temps à Bordeau 
sera joué par une troupe superbe: Mme SafelCr 
Uarenco, dans le rôle de Blanche de Caylus" 
Pierre Laurel, dans ie rôle de Lagardère; 

Théâtre des feouîSes 
«Les Saltimbanques », avec F. Caruso, A 

(.bambou, Alice Kervan. — Samedi 2, soirée à 
huit heures un quart, et dimanche, matinée 
et soirée, trois grands galas, «les Saltimban-
ques», avec F. Caruso, André Chambon Alice 
Kervan. Lya Ceddès, U. Bédué, Mme Zélié Weil. 

Apolîo-Théâtre 
La revue «Ça Gaze!». - Jusqu'à dimanche, 

matinée et soirée, dernière de «Ça Gaze'» 
avec les meilleurs artistes, ia plus belle misé 
en scène et les plus beaux costumes 

Trianon-Théâtre 
« l'élite Peste». — Samedi 2, première de cette 

délicieuse comédie de Romain Coolus avec 
liluze, . Vermeil, Guise, Guercy, Sydney et 
Mmes Irma Genin, Irène Delcy, Dormeuil. 

Skuting-Palace 
La saiso-n de patinage bat son plein. Les dé-

butants, nombreux, tont de rapides progrès 
grâce aux deux excellents professeurs. Samedi 
soir, hockey. Dimanche, matinée et soirée 

 , 

Séance du vendredi /OT décembre. 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la pré-
sidence de M- Charles Gruet, maire. 

Colis sîon cle Trains 

Nombreux Morte et Blessés 
Amsterdam, lor décembre. — Un télé-

gramme de Budapest apprend qu'une col-
lision s'est produite la nuit dernière, un 
peu après minuit, en gare de Herczech-
len, entre l'express de Vienne et le train 
(omnibus de Budapest, par suite d'une er-
reur d'aiguillage. 
; Plusieurs wagons ont été brisés; il v a 
feu de nombreux morts et blessés. Plu-
sieurs personnalités qui revenaient des 
funérailles de François-Joseph se trou-
vaient dans l'express. 

 * 
feiM^os à Hew-Yorb 

CQ faveur des Alliés 
New-York, 1er décembre. — La Société 

Saint-Andrew, la plus vieille Société amê-
Jricainc, puisqu'elle compte 148 mis d'exis-
Sence, et qui groupe tous les Américains 
«'origine écossaise, a donné hier soir un 
banquet. Ce qui constitue une manifesta-
lion importante en faveur des alliés, un 
jtoast fut porté au roi d'Angleterre et à la 
France. Le « God save the Kmg » et la 
K Marseillaise » furent chantés debout par 
ioutc l'assistance. Par privilège spécial, 
fet contrairement à toutes les habitudes 
(antérieures, deux Français furent convo-
qués à ce banquet; ces deux Français 
Etaient les délégués du Comité national 
d'effort de la France et des allies. Un teie-
Wramme de M. Boutroux fut acclamé pai 
f'assistance, qui comptait 500 personnes, 
(parmi lesquelles se trouvaient l'ex-Dresi-
jËfiat Taft et lord, Aberûeen. 

enes munici 
Au début de la séance, M. le Maire informe 

le Conseil que la commission chargée de 
rechercher les voies et moyens propres à 
la création de boucheries municipales a 
Bordeaux a terminé son étude. 

Le projet très complet qu'elle a établi et 
qui sera soumis vendredi prochain aux 
commissions réunies du Conseil permettra, 
il l'espère, de résoudre cette question et 
d'organiser, dans un avenir très prochain, 
ces boucheries appelées à rendre les plus 
grands services à notre population. 

LEGS AUX HOSPICES 
M Maurice Ferrand, avoué à Bordeaux, 

décédé aux armées le 2 octobre dernier, a 
laissé aux hôpitaux de Bordeaux la nue-
propriété d'une somme do 25,000 l'r. Le Con-
seil municipal, sur un rapport de M. le doc-
teur Mauriac, donne un avis lavorable a 
l'acceptation de ce legs par la commission 
administrative des hospices. 

LE BUDGET 
Le Conseil reinend l'êtudo du projet de 

budget primitif de la ville de Bordeaux 
pot» 1917. 

DEPENSES 
Contributions 

Affaires, militaires cl électorales 
Rapporteur, M. Joulia. — Le budget des 

dépenses. de cette division est arrêté à la 
somme cle 411,720 fr., à laquelle il convient 
d'ajouter 4,000 fr. inscrits au budget sup-
plémentaire pour « secours aux sapeurs-

\ pompiers et matériel d'incendie ». 
Au cours de son travail, M. Joulia signale 

que les économies en voie de réalisation 
par la suppression progressive des chevaux 
et leur remplacement par le moteur auto-
mobile ont permis de préparer la réorgani-
sation du service des incendies et l'amélio-
ration de la situation des sapeurs-pompiers 
à tous les degrés. 

« Il est à remarquer, ajoute l'honorable 
rapporteur, que cette , amélioration sera 
apportée sans demander de nouveaux sa-
crifices au Conseil municipal. Nous en fé-
licitons l'administration et exprimons le 
désir que cette amélioration soit réalisée le 
plus tôt possible. » 

En ce qui concerne le casernement mili-

t taire, M. Joulia dit qu'il est utile de noter 
que le chiffre prévu au budget a été consi-
dérablement dépassé en 1914 et 1915, et qu'il 
en sera de même en 1916, en raison de l'aug-
mentation ttes effectifs amenés par l'état de 
guerre. 

M. Joulia rappelle que, par sa délibération 
en date du 31 octobre dernier, et en vertu 
■des termes de l'ordonnance du 5 août 188S, 
le Conseil a demandé à M le Ministre cle 
ia guerre de cantonner à 30.000 fr. par an 
le chiffre ne* a verser au Trésor pour le 
casernement pendant les hostilités. 

« N.«rs espérons, conclut-il, que l'autorité 
supérieure accueillera favorablement notre 
légitime demande. » 

Police administrative (2e section). 
Rapporteur M. Joulia. — Les crédits affé-

rents à cette section sont arrêtés à 926,164 fr. 

Travaux publics (Architecture). 
Rapporteur M. Bourbouley. — Les dépen-

ses de ce service, que dirige M. Liégaux, 
sont fixées à 181,545 fr. 

$ Instruction publique. 
Rapporteur M. Baylet. — Le budget de 

l'instruction publique est arrêté : pour les 
dépenses ordinaires, à 2 millions 829,600 fr., 
et pour les dépenses extraordinaires, à 
3,765 fr., soit un total de 2 millions 833,365 fr. 

Beaux-Arts. 
Rapporteur M. Baylet. -- Dépenses ordi-

naires, 56,151 fr. ; dépenses extraordinaires, 
501 fr. Total, 56,652 fr. 

Etat Civil 
Rapporteur M. Bergaud. — 

penses : ordinaires, 15,200 fr. 
res, 2,500 fr. Total, 17,700 fr. 

LE BUDGET VOTE 
Tous tes budgets particuliers étant adop-

tés et tes prévisions de recettes ayant été 
approuvées, le budget primitif de la viile 
de Bordeaux pour 1017 est arrêté aux chif-
fres suivants : 

Recettes ordinaires, 15,236,801 fr. 56; recet-
tes extraordinaires, 4,194,718 fr. 91. Total gé-
néral des recettes, 19,431,520 fr. 47. 

Dépenses ordinaires, 14,663,779 fr. 32; dé-
penses extraordinaires, 4,767,537 fr. 37. To-
tal général des dépenses, 19,431,316 fr. 69. 

Excédent de recettes, 703 fr. 78. 

COMPTE D'ORDRE 
ET D'ADMINISTRATION 

Rapporteur M. Saint-Germain. —- Avant 
que soit présenté le rapport eur la ges-
tion du maire, M. Ch. Gruet, conformément 
à la loi, laisse la présidence du Conseil à 
un autre membre de l'Assemblée 

' M. Bourbouley est élu à ces fonctions et 
remercie le Conseil. 

Le rapporteur conclut à l'adoption du 
compte d'ordre et d'administration présenté 
par le maire, qui se retire pendant le vote 
consécutif à ces conclusions. 

Celles-ci étant adoptées à l'unanimité, M 
le Maire revient dans la salle du Conseil et 
est félicité par M. Bourbouley, qui lui fait 
connaître la décision prise. 

M. Charles Gruet reprend sa place à la 
présidence. A son tour, il exprime sa grati-
tude au Conseil pour ce tém-oignage de 
confiance et, d'estime, et, fait, appel à l'union 
do tous les membres de l'Assemblée corn 
nnmale en vue de la bonne gestion de la ville 
de Bordeaux et de la défense des intérêts 
de sa population. 

BUDGET SUPPLEMENTAIRE 
Rapporteur M. Saint-Germain. — Le bud 

get supplémentaire de l'exercice 1916 est ar-
rêté comme suit ; 

Recettes F. 13,724,150 24 
Dépenses 13,657,481 05 

Ecole dos Mutilés 
Rapporteur M. Saint-Germain. — Les dé 

penses ordinaires de l'Ecole pratique et nor 
mate de rééducation professionnelle des mu 
tilés de 1a guerre sont arrêtées à 481,622 ir. 

Après approbation du compte de gestion 
dm receveur municipal, vote du budget de 
l'internat du lycée de jeunes lilles et exa-
men de plusieurs affaires de moindre im-
portance, la séance est levée- à sept- heures 
quarante. 

Morte asphyxiée -
Inquiète de n'avoir pas vu depuis deux 

jours sa cousine Mme Jeanne G..., 52, cours 
Cicé, qui avait la coutume de venir quoti-
diennement chez lui, M. Joseph Papin, mo-
bilise à l'usine Dyle et Bacaian, se rendit 
chez elle vendredi soir, vers neuf heures 
trente. Ayant vainement appelé, il brisa un 
carreau, défonça un panneau et pénétra 
dans la chambre. Un triste spectacle s'offrit 
à ses yeux : Mme Jeanne G... gisait inani-
mée sur son lit. 

M. Parfais, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence, informé, se rendit 
sur les lieux accompagné de M. le docteur 
Rivière qui, après examen, conclut à une 
mort par asphyxie. 

Près de ta cheminée se trouvait un four-
neau à pétrole éteint, l'aiguille régulatrice 
arrêtée à zéro, ce qui démontrait que tout le 
pétrole avait été consumé. 

Le mari de M4me Jeanne G..., boucher, 
est actuellement sous les drapeaux. 

la création de groupements autonomes, indé-
pendants de TU. S. F. S. A. — fédération dont 
l'attitude soulevait la réprobation des Clubs 
provinciaux, et môme de ceux de Paris." La 
guerre, hélas! avait arrêté ce mouvement sé-
paratiste, appelé pourtant à un succès com-
plet. 

Mais voilà que nous apprenons — et avec 
quel plaisir! — la création de la «Ligue du 
Midi de Football association », due a l'initiative 
de M. Henri Gasqueton, de la Vie au Grand 
Air du Médoc, et d'un de nof jeunes confrères 
spéciaux toulousains «Ru^by». Voici donc 
deux nouveaux groupements autonomes ap-
pelés à travailler au développement du sport 
du ballon rond en France : la «Ligue de Pa-
ris» et la «Ligue du Midi». 

Celle-ci sera divisée en trois districts : 
le Charente-, Charente-Inférieure, Gironde, 
Dordogne, Lot-et-Garonne, Landes et Basses-
Pyrénées; 2c Lot. Aveyrpn. Tarn, Tarn-et-Ga-
ronne; 3c Pyrénées-Orientales. Aud3, Hérault. 
Les trois sièges de ces districts seront : Bor-
deaux. Toulouse et Montpellier. 

Et il faut espérer que cet exemple sera suivi, 
pour le grand bien du sport et des sportsmen. 
C';st, comme le dit notre excellent confrère 
et ami F. Estèbe, de «Sporting», dont nous 
partageons absolument les idées, l'achemine-
ment vers ia « Llnue nationale de Football 
association », en attendant celles de rugby et 
des autres sports athlétiques. 

L'intransigeance n'a plus cours, l'autocratie 
a vécu. Vivent les groupements libres. 

R. H, 
MATCH ES DU DIMANCHE. 

AMICAUX. — A Bèfdes : R. C. bordelais {D 
contre Stade Bordelais (1). 

Au Pont-de-la-Maye : C. A. Moulin-d'Ars (1) 
contre S. C. bast.idienne (1). 

A Saint-André-de-Cubzac : C. A. M. A. (2 
contre U A. C. (1). 

A Cubzac-les-Ponts : C. A. M. A. (3) contre 
S. A. cubzacais (l). . 

Au Vélodrome du Parc : A. S. Midi (1) con-
tre Coqs Ronges (1). 

A Mo-nrepos : A. S. Midi (2) contre S. C. bas-
tidienne (2). 

A Saint-Augustin : S. C. basttdlenne (3) 
contre Bon-Gars (3). 

Au Jard-Mérie-rrac : V. G. A1. M. (R.l contre 
E. S. de Mont-de-Marsan. 

MATCH INTER-REGlONAL. - Au Jard-Mé-
ritgnac: V. G. A. Médoc (1) contre Union spor-
tive nordiste (équipe de joue'urs militaires" de 
teams de Tourcotnc, Lille, Roahaix. etc., en 
permission spéciale). 

DEMANDES DE MATCHES. •_ V. G. A. Médoc 
(Moineaux) : secrétariat, 47. rue Ilu.gucrie. 

Bons-Gars (3), terrain mi verse : Louis Bar-
rière, 11. place des Grands-Hommes. 

E. S. Talence (1 U.) 3 décembre, sur son ter-
rain : Bn«-q, 21, place des fcapuclns. 

Sa:l.nt-Tliomas-d'Aquin (équipe du jeii'di), 
toute la saison, joueurs de 15 h 18 ans: Pan! 
Delon, 3!, rue Paulin. 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES DU DlMANCli'E 

AMICAUX. — A Muzard (Bègles) ; 11. C. bor-
delais (1) contre Bordeaux-Etudiants-CIub 
(équipe hors coupe). 

A Brienne: A. S. Midi (1) contre S. U I.an-
gon-Saint-Maeaire (l). 

Rade de montée : 
Léon-Blum, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr.; c. X... 
Edsar-Mindeck-, 4-m. ' am„ c. X..., d'Amérique." 
Inkoukn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres 
Boeldieu, nav. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Grn. st. norv., c. X..., de Glasgow. 
Saint-Charles, tr.-m. fr., c. X 
La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Leander, st. norv., c. X... 
Atalanta, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
cobetas, st. esp., c, X..., de dlto. 
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VIANDE 

A NOS LECTEURS 

VISITE ET ENVELOPP 
A partir de demain, nous accepterons lev 

commandes de la PRIME que. chaque année, 
nous proposons à nos lecteurs, et qui consist» 
en une élégante boîte contenant, : 

PREPARATION fvliLITAIRE 
ECLAIREURS DE FRANCE (section Rouge 

de Bordeaux). — Sortie du dimanche 3 décem-
bre. Réunion au local. 9 rue de Mexico, a sept 
heures et demie 
l_ aô, 

VCUX, GRIPPE, 
BAUX cle GORGE. 

Attestations de Professeurs et Membres f.osdèmle de MtMm 

PETITE CHRONIQUE 

Les accidents.--- Jeudi soir, vers neuf heu-
res, un maçon, Théodore Abadie, - demeu-
rant. 10, rue Rougier, est tombé sur le trot-
toir, à l'angle des rues Dauphine et Saint-
Sernin. 11 s'est blessé au-dessous de l'œil 

uche. Après pansement à la permanence, 
il a pu regagner son domicile. 

-Ubaldo Martinez, trente-trois ans, ma-
nœuvre espagnol, déchargeait des boucauts 
de tabac sur le quai des Chartrons. 11 fut 
atteint par l'un d'eux ,qui lui fractura la 
mâchoire et plusieurs côtes. Transporté, et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Arrestation. — On a arrêté, pour vol de 
marchandises commis sur les quais, un 
nommé Mariano A... Deux de ses complices, 
Félix A... et Benito S..., sont déjà sous les 
verrous. 

.HRQNIQUE 00 PALAIS 

Concert Gellibert-Laaibert 
11 y a toujours un publie soécial et choisi 

qui sait avec empressement les séances consa-
crées ù la musique de chambre. Ce public 
nous t'avons retrouvé au concert donné dans 
les s.alons du Nouvel-Hôtel par Mme Gellibert-
Lambert, avec ie concours de Mlle Yvonne As-
tru-c, des Concerts Colonne. 

Mlle Astruc a fait apprécier an 'fort joli ta-
lent de violoniste, se manifestant surtout par 
une virtuosité due à la sûreté de l'archet et 
à une sonorité ample et d'un effet des plus 
agréables. A cette virtuosité vient s'ajouter, il 
l'occasion, la sensibilité qui charme et, dans 
les œuvres de Tartini, Saint-Saêns, Pugnani, 
comme dans les sonates de Fesch et de î'auré, 
jouées toutes les deux avec Mme Gellibert-
Lambert, Mlle Astruc a obtenu un succès sans 
réserve. 

Il semblait que le talent de pianiste de Mme 
Gellibert-Lambert avait atteint son complet 
développement. Il nous a cependant paru en-
core plus fin, plus délicat, plus souple. L'ar-
tiste a pleinement la maîtrise du clavier qui, 
sous ses doigts, se prête merveilleusement à 
la réalisation des sonorités les plus variées Et 
la faculté d'interprétation, chez Mme Gellibert-
Lambert, est très étendue. Debussy, Faaré. 
Saint-Saêns et Chopin — où elle excelle — ont 
été traduits par elle avec une grande vérité 
d'expression, grâce à une compréhension tou-
jours juste et ?i u,n jeu qui ne refuse rien à ce 
que lui demande la pianiste. Mme Gellibert-
Lambert fut chaleureusement applaudie. 

M. Lambert-Mouchague accomnasrna fort ha-
bilement au piano le violon de Mlle Astruc. 

| C. P. 

Concerts d'Orgue de M.Ermend-Iîonnal 
Dimanche 3 décembre 1916, à la messe de 

11 heures 15, à la basilique Saint-Michel (27c 
audition) : 

1. Marche religieuse fSaiTif.-Saêns) ; 2. Prière 
(César Franck); 3. Fugue n" 12 (F. Roberday, 
XVIe siècle). 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Dimanche prochain, à deux heures et, demie, 

grande matinée de quinzaine â l'hôpital Gra-
try. Au programme : « le Chalet », le délicieux 
opéra comique d'Adam, avec le précieux 
concours de Mlle Suzanne Astruc et de MM. 
ltouydel et Ricard. « La Fille du Régiment », 
un des chefs-d'œuvre du grand maître Doni-
zettl. M. Jolbert, dont l'éloge n'est plus' a 
faire, tiendra le rôle de Tonio. Mlle Germain 
sera charmante dans son rôle de vivandière. 
M. Ricard, le sûr artiste connu et aimé du pu-
blic, bordelais interprétera avec autorité le 
rûle de Sulpice. Les autres rôles seront tenus 
par Mme Haze et MM. Leprin et Rebulfei. La 
représentation promet donc d'être brillante et 
nous ne doutons pas que les fidèles habitués 
ne se donnent rendez-vous poar assister à 
cette belle manifestation artistique. 

Au premier acte, notre sympathique ténor 
Jolbert chantera « la. Tyrolienne », ordinaire-
ment supprimée e-n raison de sa grande diffi-
culté. 

Pour compléter ce joli spectacle, grand Bal-
let-Divertissement, par Mlles Nercy, Lalan-
ne, du Grand-Théâtre de Bordeaux. La direc-
tion de l'orchestre est confiée à M. Gravois. 

La direction de l'hôpital rappelle au public 
que la sortie s'effectuera par ia porte de la 
rue Saint-Sernln. 

On se procure des cartes à l'administration 
de l'hôpital, 60, rue de la Trésorerie. 

COMMUNICATIONS 
Boucheries municipales 

Appel aux Bouchers entaillants 
La délégation du Conseil municipal qui avait 

été chargée de se rendre à Marseille, Nîmes et 
Aix, afin de suivre sur place le fonctionne-
ment des boucheries administratives et de no-
ter les résultats obtenus, a poursuivi ici ses 
travaux, sous la présidence de M. le Maire. 

A la suite de ses études, elle a décidé de 
proposer au Conseil municipal la création de 
boucheries basées sur le même principe. 

En conséquence, M. le Maire prie MM. les 
Bouchers détaillants désireux de participer à 
la réalisation de ce projet de vouloir bien se 
présenter du 2 au 9 décembre courant k l'hô-
tel de ville, division de la police administra-
tive (Ire sectio(n). où tous renseignements 
utiles leur seront fournis. 

1 
imprimées, 
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tout premier choiat. 

«ÏÏVelOppes assortie* 

se cette l'Itltis: sera cédée à nos -g r 
lecteurs contre la somme de.. -H- ÎT. 

dans nos magasins de Bordeaux : 
l*laee de la Comédie, n<- ,'î; 
Hue Sainte-Catherine, no 05; 
Chemin de Fessac, n« 2; 
Hue du l'alais-de-Justiee, no 42; 
Hue Judaïque, n» 257; 
Cours Saint-Méilard, n" 94; 
Cours Portai, uo 18. 

En dehors de Bordeaux, même par l'Intel--
médiaire de nos dépositaires, cette l'HI.UIi 
sera payée 1 ir. 85, la différence de prix re-
présentant les frais de po-rt par poste 

Le montant de chaque PlUMK devra tou-
jours accompagner la commande et nous par-
venir en mandat-poste. 

Notre PltlMii existe en deux formats : l'un, 
pour les messieurs (0,095 x 0,055). et l'autre, cour 
les dames (0,08 x 0,045). 

Nous n'avons que ces deux formats. 
■ Nous ne pourrons mettre que les nom- et pré 
nom, la qualité (sans insignes honorifiques'" 
et l'adresse. 

Les coinniamles comprenant plus de trol! 
lignes ne seront pas exécutées. 

Les 100 cartes devront être pour la même 
personne. 

Celte PfmJL ne comprend pas les cartes de 
deuil. . 

Les commandes doivent nous parvenir très 
lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes que jus-
qu'au 20 décembre inclus (extrême limite), le 
manque de personnel nous obligeant A deman-
der cinq jours pour livrer chaque prime. 

3 T .A. T CI V IX. 
DECES du 1er décembre 

8. 
ïne. 

Concert spirituel 

Conseil de Préfecture oe la Gironde 
'Audience du 1er décembre 10IC 

Présidence do M. LACARRIERE, vioe-président 
Ara cours de cette séance a été appelée une 

action introduite par M. Tricoche. conces-
sionnaire secondaire d'éclairage publie con-
tre, la Ville de Rordeaux. 

Cette action serait motivée par le renché-
rissement du prix des charbons et par le 
courant de Tuilières dont bénéficient les au-
tres concessionnaires, soit la Compagnie gé-
nérale d'«eiairase «t la Société tl'éc-lairage 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

L'INCENDIE DE LA RUE BARREYRE 

A la suite de l'audition des derniers té-
moins, en raison des contradictions exis-
tant entre les dépositions reçues, M. le subs-
titut Rontein a abandonné la poursuite en 
incendie involontaire intentée contre le ca-
mionneur Puyo. 

Après une très courte plaidoirie de Me 
Cadapaud, le tribunal a prononcé l'acquitte-
ment de Puyo. 

Avec Me Cruppi ancien ministre, Me Sail-
lard, avocat près la cour d'appel de Paris, 
assistait aux débats. 

— Louis Maggio, 3G ans, sans domicile 
connu, s'étant dit explorateur, a capté la 
confiance d'une personne à qui il a extor-
qué 1,050 fr. Ensuite il a pris,la fuite. 

Le tribunal l'a condamné par défaut à 
deux ans d'emprisonnement. 

— Pour recel d'un déserteur belge, la fem-
me Vanderchaerghe, née Defor, de même 
nationalité, a été condamnée à trois mois 
de prison. 

— Arrêtés en flagrant délit de vol sur les 
quais, tes manœuvres espagnols Félix An-
diano et Benito Sanz ont, été condamnés 
chacun à huit mois de prison. 

— Deux sujets belges, Jean Leclerc, 24 ans 
et la femme Méan, née Marie Nicolas, 25 
ans, ont volé des vêtements au préjudice 
de leur logeuse, rue Rodrigues-Pereire. Six 
mois de prison à l'homme, deux mois à la 
femme. 

— Le tribunal a condamné enfin pour ven-
te de lait mouillé, sept laitiers ou laitières 
a des peines allant de quinze jours â un 
mois de prison, plus à des amendes de 50 à 
100 fr.; enfin aux frais de l'affflcha,ge et de 
l'insertion du jugement  * 

CONSEIL 0E GUERRE U8° RÉGION) 
Présidence de M. le Colonel du génie 

t JUIN DE BAISSE 

OUTRAGES A UN SUPERIEUR 
Mamady Diarra, 33 ans, né à Bamako (Sou-

dan), tirailleur de Ire classe au 65e bataillon 
de tirailleurs sénégalais, compte onze ans 
de services, quatorze campagnes et est décoré 
de la médaille coloniale et die la médaille 
du Maroc 

Le 12 octobre 1910, il était sur te front des 
armées. Au moment de la lecture du rap-
port, une discussion s'engagea entre Mama-
dy et un sergent faisant fonctions d'adju-
dant au sujet d'une punition infligée au ti-
railleur. Ce dernier entra dans une violente 
colère, et, s'emparant d'un marteau, en me-
naça le sous-officier, l'injuriant grossière-
ment, en disant : 

« Attention à toi ! Tu sais, moi, y a pas 
pour toi! Moi, y a pas cale-basse I Foi, y a. 
pas moyen mousser moi I », aceompagnam 
ces paroles d'un geste obscène: . 

Mamady fut, conduit aux locaux discrpH-
naires par des hommes de garde et mis en 
prévention de conseil de guerre. 

A l'audience, le tirailleur sénégalais dis-
cute les faits oui lui sont reprochés. 

Mamady Diarra est condamné à deux 
mois do prison, 

— Le conseil de guerre a également pro-
noncé la condamnation suivante : 

Un an de prison au canonnier auxiliaire 
Louis-Michel Raymond, du 58e d'artillerie, 
détaché à la poudrerie de Saint-Médard, re-
connu coupable d'avoir détourné, le 6 sep-
tembre 1916 de l'alcool destiné à !«, fahrica-
tioa,#e la coudre-. 

Dans l'église Sainte-Geneviève, une nombreu-
se assistance a répondu à l'appel de la Confé-
rence de Saint-Vincent-de-Paul, qui donnait 
son concert annuel, et qui s'était assuré le 
concours d'artistes de tout premier mérite. 

Mme Grédy est une cantatrice dont la belle 
voix, servie par une méthode d'une impecca-
ble sûreté, est d'un effet superbe sous les voû-
tes d'une église L'« Ave Maria » de Widor, 
t'« Ave Verum » de Chausson, et f.« Hymne », 
si profondément émouvant, de M. Lambert-
Mouchague, auraient valu les plus chaleureux 
bravos à Mme Grédy, s'ils avaient été chan-
tés dans un concert profane et, non dans un 
lieu sacré, où les applaudissements ne sont 
pas d'usage. 

La perfection du chant et la noblesse du 
style vont de pair chez M. Vieuille. qu'on écou-
te avec autant de satisfaction que de recueil-
lement lorsqu'il interprète l'« O Jesu, Deus pa-
cis », de Haydn, et V* O Salutaris», de Beetho-
ven. 

Un maître de l'archet, un de nos meilleurs 
violonistes bordelais, le professeur Bastion, se 
fit entendre dans un « Adagio » de Tartini, et 
un « Largo » de Corelll, et tint l'assemblée 
sous le charme d'un jeu où la qualité du son 
et le sentiment expressif sont poussés à la sé-
duction extrême. 

Aux orgues. M. Lambert-Mouchague prouva 
combien il est familier avec toutes les ressour. 
ces du bel instrument. Dans plusieurs mor-
ceaux, et des plus difficiles, entre autres une 
« Toccata », de Widor, le mécanisme de l'or-
ganiste s'affirma de la façon la plus brillante. 

Une quête fructueuse assura la part des pau-
vres, dans oe concert où l'art était au service 
de la charité. 

Office départemental du Travail 
En raison des besoins toujours urgents de 

la défense nationale et du manque de main-
d'œuvre masculine dans les établissements de 
l'artillerie et du service des poudres, M. le 
Sous-Secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions dispose d'un grand nombre d'em-
plois pouvant être occupés par des femmes 
consentant à travailler hors de leur résidence 

C'est pourquoi i! est adressé un pressant ap-
pel au personnel féminin, qui a donné jusqu'i-
ci tant de preuves de son patriotisme, afin de 
fournir à ceux qui combattent et meurent 
pour la défense du pays tous les éléments né-
cessaires à l'obtention d'une prompte victoire 
tout en économisant autant que possible les 
vies de nos héroïques soldats. 

Il est notamment fait appel aux bénéficiaires 
des allocations de l'Etat, soit au titre mili-
taire, soit au titre de réfugiées, ainsi qu'aux 
femmes qui ne travaillent pas et qui peuvent 
Être considérées comme chômeuses parce 
qu'elles n'exerçaient pas de profession avant 
la guerre. Il est bien entendu que le fait d'ac-
cepter un travail rémunéré n'enlève pas aux 
intéressées le droit à l'allocation, de même que 
celle-ci pourrait être supprimée dans le cas où 
les bénéllciaiies refuseraient de se livrer â un 
travail quelconque. 

En ce qui concerne le personnel féminin des 
campagnes, il ne saurait être dirigé sur les 
usines de guerre que sur la production d'un 
certificat du maire de leur résidence consta-
tant qu'il ne peut être employé aux travaux 
agricoles. 

Les postulantes sont invitées h se faire ins-
crire à l'Office départemental du travail ù 
la préfecture. 

Ligue antiallemande 
Au cours de la conférence de M. Georges 

Blondel, qui obtint un si grand succès, un vi-
brant appel fut adressé à toutes les classes 
françaises par M. Charles Chaig-neau, ingénieur 
des arts et manufactures, président général de 
fa Ligue anti-allemande, et M. Albert. Noyer, 
secrétaire général. 

U faut, en effet, coordonner les efforts en vue 
d'une lutte économique qui sera âpre à sou-
tenir, mais qui sera féconde en résultats. Un 
conseil économique sera prochainement créé ù 
Bordeaux et groupera toutes les forces vives 
du commerce et de l'industrie de notre région. 

Tous doivent s'intéresser à une œuvre qui 
n'est pas régionale seulement, mais largement 
et rigoureusement française. , 

Le siège de l'Association pour la Gironde est 
chez M. Charles Surget, délégué général, 2-1, rue 
Louis-Mie, ù Bordeaux, qui fournira tous les 
renseignements et recevra les adhésions. 

Ecole aSes Muiilés 
On demande 4 l'école des mutilés de Bor-

deaux des ajusteurs-mécaniciens, selliers-
bourreliers, forgerons et cordonniers ortho-
pédistes susceptibles de contracter un engage-
ment spécial. 

Association mutuelle des Familles 
des Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
Les membres de l'Association se réuniront 

en assemblée générale dimanche matin 3 dé-
cembre, à dix heures, dans la salle du théâtre 
de l'Apollo. A l'ordre du jour, entle autres 
questions : Internement des prisonniers en 
pays neutres; solde des prisonniers. 

Justin terré, 3 ans, rue de la Benaug 
Manuel Bella. 48 ans, cité Charlemag 
Germain Auberdiac, -19 ans, rue Paulin,_Pfi 
Jean Cheyrat, 57 ans, rue d'Audenge, 11 
Joseph Savès, G5 ans, rue Emiie-Péreire, ! 
Veuve Mondon, 6-5 ans, cours de Rayonne, 195. 
Veuve Bonnet, 6G ans, cours Portai, 6. 
Veuve D-elac, 66 ans, rue Mondenard, 14. 
Anatole Jnret, 67 ans, boni, de Caudéran, 60. 
Louis Potier, 70 ans, rue Lassepe, 3. 
Veuve Bonnis. 7(1 ans, avenue Thiers, 377. 
Veuve Mathiot. 92 ans rue Wustenberg, la. 

Décès -militaire 
Jfcan'Sube:bic,!9 ans, soldat, au 34e d'iulanteritj 

décembre 

■e Bonnet, cours 

CONVOIS FUNEBRES du 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 7 h., Mme veu 
Portai, 6. 

St-Bruno : 7 b. 45, Mme veuve Beaumie, rue 
de ROqûetaure, 34. — 9 h., M. A.-E. Juret, bou-
levard de Caudéran. 60. — 10 h., M. M. de La 
Roche, salle d'attente. 

S t.- sou ri n : 7 il. 45, M. W. Auberdiac, rue 
Paulin, 20. — 2 h., Mme veuve C. Delac, ru« 
Mondenard, 14. — 3 h. 30.; Mme veuve Mathiot, 
rue Wustenberg, 16. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme J. Darjo, cours de 
Rayonne, :w. — 3 h. 30, Mine veuve G, Mondon, 
cours do Rayonne, 193. 

N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 30, Mme veuve Bonis, 
avenue Thiers, 377. 

Si-Ferdinand : 1 h. 30, M. H.-L. Potier, 
Laseppe, 8. 

St-Rémy : 1 h. 30. Mme veuve J. Arjj 
rue AUidtiDèrt, 14. 

St-Paul-St-Françcis : 1 h. 30, Mme 
tangue, rue du ruits-Descaze^ 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. J. * 
Péreire, 41. 

Sfc-Marie : 1 h. 43, Mme veût\ 
la Bena.uge, 128. 

Convoi militaire : V 
8 heures : M. J. Malherbes, Eco'.eV 

vale, cours Barbey. 
Autres convois : 

8 heures : M. P, Ceyrolle, hôpital St-Afx 
10 h. 30 •: Mme vedve M. Garnier. rue Sa\ 

Elisabeth. 55. 
10 h. 30 : Mlle M. Buret, cours Saint-Jean, 99. 
10 h. 30 . M. M. Relia, cité Charlemagnc, .12 
1 heure : Mlle M. Triche, hôpital des Enfant*! 

de Bayonne, 168 cor 
3 h. Mme "'Pital Saint-André 

1 M™ et M. Sylvain! 
> Rieur et leur fille) 
ut leurs tilles. M'no elf 
et M. Henri Croizar' 

connaissances de leuil 

uuHivi irirnswn 
Mme et M Paul Ricui 
M. Louis Pinaui, M"1 

prient leurs amis et _ 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M='=" Marie DU VIGNEAU, veuve RICUR, 
leur mère, belle-mère, grand'môre sœur belle, 
sœur et tante, qui auront lieu le 3 décembre 
1916, en l'église de l'hôpital de PellesTin 

On se réunira a l'hôpital de Pellegrin h huit 
heures trente, d'oi: ' 
ra à neuf heures. convoi funèbre parti! 

CONVOI FUNÈBRE ^ua't^SiîcrSg^l 
et Planaud prient leurs amis et connaissances! 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-l 
ques de 1 

Mmc veuve Gabriel MONDON, 
qui auront lieu le 2 décembre 1916. en l'églisel 
Saint-Nicolas. b ■ 

On se réunira à la maison mortuaire 1931 
cours ue Rayonne, à trois heures, d'où le'conl 
voi funèbre partira à trois heures et demie., 
Pompes funèbres générales, lli.e Alsace-Lorraine 

 * 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE BELGE DE BIENFAISANCE DU 
SUD-OUEST. — Les réfugiés belges sont invi-
tés à assister à la réunion intime, qui aura 
lieu à l'Athénée, rue des Trois-Coniis, le di-
manche 3 décembre, à deux heures et demie. 
Divers sujets les intéressant, en raison des 
circonstances, seront développés tant en fran-
çais qu'en flamand. 

CINEMAS 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Les Cinq Sous de Lavarède ». _ Samedi 2, 

matinée et soirée, nouveau programme spé-
cialement dédié aux familles, avec des prix 
des places de 0 fr. 25 à 1 fr. : « les Cinq sous de 
Lavarède ». drame en cinq parties, 2,000 mè-
tres, et «les 6,000 prisonniers de Douaumont», 

 —^ 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Niagara », commandant Blancart, ve-
nant de Colon, du Venezuela et des Antilles 
françaises, a quitte Pointe-à-Pitre le 19 novem-
bre, ayant à bord 59 passagers et un important 
chargement de rhum, café et cacao, a destina-
tion de notre port, où le navire est arrivé à 
quai vendredi matin. 

La traversée a été normale et sans incident. 
A bord, se trouvaient dix prisonniers civils 

allemands, embarqués à Fort-de-France; ces 
prisonniers qui faisaient partie de l'équipage 
de bateaux allemands et autrichiens capturés 
par le croiseur «Condé» au début des hosti-
lités, ont été détenus jusqu'ici dans ce dernier 
port. 

A leur arrivée à Bordeaux, ils ont été remis 
à l'autorité militaire, qui les a internés a la 
Caserne do passage, d'où ils seront dirigés sur 
le camp de concentration de Guirande. 

Au nombre de ces prisonniers se trouve Karl 
Dempwolî, qui était deuxième capitaine à 
bord du navire allemand « Pensylvania » ; il est 
le fils du consul d'Allemagne, qui résidait à 
la- ?tartinique avant la guerre. 

SPORTS 

Restrictions momentanées du Trafic 
commercial 

1° Envois de O. V. sur Paris-Austerlitz. 
Pendant la période comprise entre le 1er dé-

cembre 1916 et le 1er janvier 1917, il y aura 
lieu de limiter les envois de grande vitesse 
à destination de Paris-Austerlitz à 200 kilos 
par jour d'un même expéditeur ù un même 
destinataire. 

Exception sera faite pour les bestiaux et den-
rées périssables, qui ne seront soumis à au-
cune restriction. 
2° Interdiction des réexpéditions de marchan-

dises au départ do Paris-Ivry 
Les gares et stations devront aviser les ex-

péditeurs d'envois adressés à Paris-Ivry que 
ceux-ci ne pourront en aucun cas être réex-
pédiés sur une gare d'un autre réseau. Un 
avis manuscrit portant cette 'disposition à la 
connaissance du public devra être apposé au-
près des guichets G. V. et P. V. 

Ml Les familles Potierl 
Suire, Arnaud, Pratl 

prient leurs amis et connaissances de leuil 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Hector-Louis POTIER, 
qui auront lieu le samedi 2 courant! en l'égll] 
se Saint-Ferdinand. 

Réunion rue Laseppe, 8, â une heure, d'où lel 
convoi funèbre partira ù une heure et demie.f 
Pornvcs funèbres générales, Ul,c âlsace-I.orraineX 

CONVOI FUNÈBRE M. Pierre-Alfred Lal 
bat M. et Mme x\ 

Dernier et leur famille. Mme veuve' Brun Ml 
et Mme j, Danias, M. Souraud, Mme veuve Sou| 
raud, M. et Mme Beauregard et leurs enfants 
M. et Mme Gourdon et leurs enfants prien 
leurs amis et connaissances de leur faire l'ho: 
ne-ur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Désir LABAT, 
leur mère, sœur, belle-sœur et tante, qui au-f 
ront lieu le dimanche S courant, en l'église) 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, ruej 
de Pessac, 161, à huit heures et demie, d'où lg 
convoi funèbre partira a neuf heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-r.orraineM 

CONVOI FUNÈBRE ^ 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Les gares de Bordeaux-La Bastide et de Bor-

deaux-Passerelle, ainsi que les annexes des 
Magasins Généraux et de l.a Gare Maritime se-
ront fermées aux expéditions commerciales 
de petite vitesse les samedi 2 et dimanche 
3 décembre 1916. 

Seules, les expéditions accompagnées d or-
dres de priorité seront acceptées. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

Vers la Ligue nationale de F. A. 
Création d'une 1 igue du Midi 

On sait la vigoureuse campagne menée, 
avant la guerre, dans ces colonnes et dans . , --- - - . 

GARE BORDEAUX-ETAT (RIVE DROITE) 
Par suite de l'encombrement des quais, la 

gare de Bordeaux-Etat (rive ddorite) sera fer-
mée aux expéditions en petite vitesse les 2 et 
3 décembre. 

MOUVEMENT 00 PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er décembre 

Montés en rade : 
Queen-Mary, st. ang., c. Rilson, de New-York. 
Zingara, st ang., c. Taylor, de Kovdo. 
Ravissante, goél. fr., c. Frèhoudart, de Briton-

ferry. 
Niagara, st. fr., c. Blancart, de Colon et es-

cales, i , 

BASSENS, 1er décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..„ de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 1er décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. Hinton, de Newcasitle. 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 1er décembre 
Montent : 

Niche, st. fr., c. X... 
La-Drôme, st. fr., c, X..., de New-York. 
Palermo, st. ang., c. X... 
Horaclo. st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Touraine, tr.-m. fr., c. X. 

me veuve J. Chey-
et ses enfants, M. 

II, Oliveau, Mme H. Oliveau et sa fille, M. B. 
Prince et son fils, Mme veuve Goislou, M"« E. 
Raphaël, les familles Dutreich, Leighton, Jo-
zereau, Delage, Trespailles, Bourgoin et La-1 
faurie prient leurs amis et connaissances del 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da| 

M. Jules CHEYRAL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-l 
dre et cousin, qui auront lieu le dimanche i\ 
décembre, en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira â la maison mortuaire, 17, rue,r 
d'Audenge, ù huit heures un quant, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI,c. Alsace-Lorraine. 

ANNIVERSAIRE SS&S3S fc?ï t 
cembre dans l'é- dise Saint.Pierre seront offerte» 
pour le repos 3P l'àme de 

Mme MEILHAN- BORDES. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Pour les remercîments et messk 
SAINT-MARTIN, lire lundi I 

décembre. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote offîcicll.", des Marchandises) 
Paris, 1er décembre. 

Huile de lin, 176 fr. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1" Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées dans le sûd-ouest 
de l'Europe. En France, on a recueilli 88"/' 
d'eau à Perpignan, 31 à Toulouse, 7 à Cette, | 
à Biarritz. Ce matin, le temps est pluvleuj 
dans le Sud; il est généralement nuageux ou 
couvert avec brouillard dans le Nord et l'Est 

La température a monté légèrement danl 
nos régions, sauf dans le nord. Le thermomô 
tre marquait à sept heures : — 3° à Belfort 
—2 à Paris et à Calais, —1 à Nancy, 0 à Brest^ 
au Havre et ù Clermont-Ferrand, 5 à Biarritz, 
9 a Perpignan, 12 à Alger et 15 à Nice. 

En France, le temps va rester nuageux et 
froid. Quelques pluies sont probables dans 14 
Sud. 

Observatoire de la "liaison Larghl 
Le 1" décembre. 

Heures 

Minimadela nuit 
8 heures du matin 

,Mtdi 
\ Mnsf.1rfia. .Ait jjattr. 

Tner» 

4 5 
5.5 

11.0 

ilaro1» 

761.5 
759.0 

Ciel 

Brumeux 
Couvert. 

Vents 

E.-N.-EJ 
N.r 



LA PETITE BfflONDE 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Sont promus, à titre temporaire, pour la 

■iturée de la campagne : 
; Au grade de général de division : le géné-
ral de brigade de Riols de Fonclare. 

Au grade de général de division : les gé-
néraux de brigade Nourrisson et Niessel. 

Au grade de général de brigade -. le colo-
nel d'infanterie breveté Grégoire. 

Le général de brigade Bidon, de la sec-I jltion de réserve, est promu au grade de gé-
néral de division. 

Au grade de général de brigade : le colo-
Imel d'artillerie Massenet; le colonel breveté 
■d'infanterie Bonet; le colonel d'infanterie 
JBordeaux. 

M. Meulle-Desjardins, chef de bataillon 

I breveté au 78e régiment d'infanterie, est mis 
en activité hors cadres, état-major. 

M. Bellanger, chef de bataillon breveté 

Iau 12e régiment d'Infanterie, est nommé à 
l'état-major du lie corps. 

SERVICE D'ETAT-MAJOR 
M. Ravel, lieutenant de réserve au 83e ré-

giment d'infanterie, détaché à l'état-major 
lu commandement des dépôts d'infanterie 

|3t des subdivisions de Mirande et de Saint-
Sanaens, maintenus. 

ECOLE DE FONTAINEBLEAU 
M. Sautereau du Part, colonel, au sous-se-

rétariat d'Etat de l'artillerie, est nommé 
commandant de l'Ecole militaire d'artillerie 
ï Fontainebleau. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire cl-après 

(Sont ratifiées : 
Au gracie de colonel : le lieutenant-colonel 

Pouget, du 90e. 
Au grade de lieutenant-colonel : les chefs 

de bataillon Rothe, du 9é; Mariande, du 
05e, 

Au grade de chef de bataillon : Lagoubie, 
capitaine au 2S8e régiment, maintenu; Hé-
jnar, capitaine, réintégré au 288e. 

Au grade de chef de bataillon : Kreiser, 

I capitaine au 293e régiment, maintenu; Ca-
yieu, capitaine au 331e, maintenu; Provil-
Jard, capitaine au 79e, maintenu; Maduyt, 
capitaine au 12Se, affecté au 78e. 

Au grade de chef de bataillon ; les capi-
taines Monteil, du 416s; Masson, du 18e; 
liMarchand, du 122e; de Guibert, du 88e; Gil-
llain, du 126e; Lespinasse, du 18e; Cattenoz, 
|du lie; Richard, du 12&e; Royet, du 13ôe. 

Au grade de capitaine : Rachfn, lieute-
|pant au 417e. maintenu. 

Au grade de capitaine : les lieutenants lo-
liet, du 96e; Gray, du 135e; Uberthier, du 
B3e ; Espinasse, du 125e; Muratet, du 135e; 
Granié, du 63e; Varfaing, du 88e; Bornet, 
du 53e; Laurent, du 78e; Cadène, du 83e; 
Sarrau, du 53e; Theremin d'Hame, du 50e; 
Laparra de Saint-Sernin, du 7e; Dezest, du 
12e; Burgalat, du 88e; de Lobit, du 9e; Li-
lermann, du 20e; Laroze, du 234e; de La-
ande d'Olce, du 234e; Equios, du 12e; Genêt, 
lu 125e; Girardot, du 171e; Dutrey, du 100e; 
laldairo'U, du 7e: Grandin de l'Eprevier, du 
2e; Sellier, du 93e; Touchet, du 123e; Lau-
hé, du 34e ; Pélissier, du 53e ; Chêne, du 
96e; Mariaux, du 78e; Bois, du 107e; Péris-
5, du 50e; Chabet, du 50e; Daunizeau, du 

137e; Dudézert, du 9e; de Bellegarde, du 
17e; Brojat, du 66e: Hervé, du 417e; Rendu, 
u 78e; Bru. du 307e; Noscereau, du 232e; 
iartier, du 53e; Dumand, du 32e; Dupeux, 
u 123e; Pieroni, du 107e. 

1l>Au grade de lieutenant ■ Desprès, sous* 
eutenant au 7e, maintenu. 
Au grade de lieutenant : Fradin de Bella-
re, sous-lieutenant de cavalerie, affecté au 
le régiment d'infanterie; Picouret, Poggi 

Julia, sous-lieutenants au 417e, mainte-

ius. 
Au grade de lieutenant: les .sous-lieute-
ants Pendrie, du 100e; Maurel. du 7e; Gui-
-irt, du 93; Massol, du 143e; Maurandi, du 
Se; Baillette, du 143e; Barthe, du 342e; La-
re, du 143e; Lapeyre, du 342e; Lucas, du 

15e; Fournié, du 20e; Saubot, du 9e; Debia, 
du 20e; Carbone'., C'JU 207e; Fournier, du 9e; 
Lalande, du 234s; Fouceud, du Ue; Cazaud, 
du 14e; Leoanast, t:u ÊSs; Bouohaud, du 7e; 
Marty, fîoôlet et Dupuy, du 59e; Deetruhaut, 
du 123e; Sachelot, du 24Se; Eauzet, du 249e; 
Lasserre, du 18e; Trv-cy, du 114c; Moienier 
de Pleignes, du 125e; Gachet, du lî4éj Gru-
lois, du 2S6e; Le Roy, du 78e; Débat et Cha-
gnaud, du 107e; Lelong, du 138e; Lannet, du 
10<e; Duprat, du 126e; Menon, du Me; Bois-
fieille, du 300e; Linarès, du 103e; Parinet, 
du 50e; E. Belascain, du 126e; Castex, du 288e; 
Pellet, du 220e; Verdal, du 283e; Hilaire, du 
283e; Rachln, du 417e; Jabin, du 253e; Bu-
reau, du 105e; Lafltte, du 333e; Sautier, du 
230e; Hoarau, du 140e; Lebrun, du 371e; Ou-
dard, du 235e. 

Au grade de sous-lleutenant : Rainaud, 
adjudant-chef au 344e, maintenu; Breton, 
Duchesne, Ader, Bouvet, sergents au 344e, 
maintenus; Dubourg, sergent-fourrier au 
142e, passe au 2?2e; Daugas, sergent au 142e, 
passe au 109e; Etcheverry, sergent au 142e, 
passe au 92e; Dubasque, sergent au 142e, 
passe au 226e; Allie, sergent au 342e, passe 
au 273e; Delcroix, sergent au 28e, passe au 
417e; Minault, sergent au 68e, passe au 417e; 
Poublan, sergent au 140e, passe au 128e; 
Lespinasse, sergent-fourrier au 144e, passe 
au 83e; Desmonts, sergent au 104e, passe au 
20e; Edelmann, sergent au 59e, passe au 89e; 
Debize, sergent au 302e, pas-ss au 88e; Le-
clerc, sergent au 315e, passe au 96e; Joly, 
sergent au 27e, passe au 88e; Girod, sergent 
au 104e, passe au 143e; Arosteguy, sergent 
au 141e, passe au 209e; Escoubas, sergent 
au 144e, passe au 209e. 

Au grade de sous-lieutenant et jr.-alntenus : 
Bacquerie, aspirant au 7e; Ton, Laulalgne, 
Lannes, sergents au 220e; Clemens, adju-
dant au 220e; Dain, Poirier et de Goy, maré-
chaux des logis au ?3 hussards, affectés au 
125e d'infanterie. 

Les élèves aspirants d'Infanterie prove. 
nant du centre d'instruction de Satnt-
Maixent sont promus aspirants : 

9e région : Au 32e régiment, Dubois, Cal-
laud, Brault, Bustarret, Filippi, Epaud, 
Haye; au 66e, Nicoullaud, Merle, Lafloren-
cie ; au 114e, Pillot, Marchât, Guéry, Le-
proux, Moreau; au 125e, Martin, Langlols, 
Desages, Lemort, Percbery, Feuilleteau, 
Manceau; au 93e, Orain, Potet; au 137e, 
Berland, Conan, Strube, Tavernier. 

12e région : Au 50e, Vergniaud, Des-
champs, Jardel, Pommarède; au 63e, Cha-
zeau, Dagorette, Gautier. 

13e région : Au 139e, Grenier, Meyer, Ba-
léri, Guibert, Bousquet, Merle. 

Réserve. Les promotions a titre tempo-
raire et pour la durée de la guerre ci-après 
sont ratifiées : 

Au grade de capitaine : Maulêon, lieute-
nant au 214e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Clanet, Hubert et 
Guelton, sous-lieutenants au 417e, mainte-
nus. 

Au grade de lieutenant : Genêt, sous-lleu-
tenant au 78e régimem d'infanterie, main-
tenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Escur, ins-
pecteur de 3e classe de la garde indigène 
de Madagascar, affecté au 144e régiment. 

Au grade de sous-lieutenant : Grenu, ser-
gent au 7e territoriale, passe au 81e actif; 
Maille, sergent au 54e territorial, passe au 
182e actif; Corbefln, sergent au 29e actif, 
passe au 6e actif, Delagneau, sergent au 
89e actif, passe au 6e ; Huguet, sergent au 
89e territorial, passe au 412e actif ; Lacoste, 
sergent au 89e territorial, passe au 412e ac-
tif; Brugière, sergent au 97e territorial, 
passe ati 122e actif ; Oudot, sergent au 98e 
territorial, passe au 412e actif ; Bardet, ser-
gent au 98e territorial, passe au 12e actif; 
Lemaire, sergent au 98e territorial, passe 
au T2e actif; Broumet, sergent au 122e ter-
ritorial, passe au 255e actif; Mauzac, sei-
gent au 122e territorial, passe au 15* actif; 
Galtier, sergent au 122e territorial, passe 
au 80e actif; Vaur, sergent au 122e territo-

rial, passe au 143e actif; Raynaud, sergent 
au l"âs territorial, passe au 342e actif ; Nau-
mann, sergent au 283e territorial, passe au 
00e actif; Moreau, sergent au 283e territo-
rial, passe au 143e actif ; Lanterne, adjudant 
au 340e territorial, passe au 4e régiment 
mixte ie zouaves et de tiraille-ors actif; 
Blondsau, sergent au 112e territorial, passe 
au 20e actif; Potrvreau, sergent au 112e ter-
ritorial, passe au 207e actif; Estrado, ser-
gent fourrier au 45e territorial, passe au 
339e actif; Bastien, sergem. au 44e territo-
rial, passe au 339e actif. 

Au grade de sous-lieutenant à titre tempo-
rai.re.et pour la durée de la guerre : les sous-
officiers de complément Lièvre, d* parc-at!-
nexe de la division, au 58e régiment d'artil-
lerie ; Charrier, du 24e régiment, maintenu. 

— Les sous-offlciers dont les noms suivent 
sont promus au grade de sous-lieutenants : 
Depecker, adjudant au 163e, affecté au 3e; 
Mas, adjudant au lOOe, affecté au 50e; Mar-
zat, sergent au 78e, affecté au 63e; joull-
gnac, adjudant-chef au 51e, affecté au 72e; 
Baylet, sergent au 50e, affecté au 108e; Fau-
re. sergent au 50e, affecté au 108e; Merou, 
adjudant au 53e, affecté au 122e; Soumo-
niac, sergent au 77e, affecté an 132e. 

Territoriale. — Les promotions à titre tem-
poraire pour la durée de la guerre ci-après 
sont approuvées : 

Au grade de sou.s-lieutenant : Abadle, ser-
gent au 144e régiment territorial d'infante-
rie, passe au 83e; Lafferre, sergent-fourrier 
au 144e, passe au 218e; Monguilan, sergent 
au 143e, passe au 218e; Pages, sergent au 
144e, passe au 18e; Pujo .sergent au 342e, 
passe au 328e; Pasteran, sergent au 143e, 
passe au 28e; Pontacq, sergent au 144e, pas-
se au 24e; Lambert, sergent au 209e, passe 
au 96e; Larrivière, sergent au 143e, passe 
au 104e; Anchen, sergent au 309e, passe au 
57e; Loridon, sergent au 110e, passe au 144e. 

Au grade de sous-lieutenanc : Bignet, ad-
judant au 90e; affecté au 7Se; Dumez, ser-
gent au 123e, affecté au 3e bis régiment de 
zouaves; Bachala, sergent au 123e, affecté 
au 150e; Rey, srgent au 123e, affecté au 150e; 
Fabre, sergent au 123e, affecté au 154è; Car-
rez, sergent au 80e, affecté au 155e. 

Au grade de sous-lieutenant : Pacaut ser-
gent-fourrier au 84e territorial, passe au 
207e régiment actif; Blanc, sergent au 60e 
territorial, passe au 207e actif; Guérin-Du-
martrait, sergent au 41e territorial, passe 
au 234e actif; Verjot, sergent au 41e territo-
rial, passe au 234e actif; Bardin et, Elchen-
laub, sergents au 38e, passent au 212e actif. 

CAVALERIE 
Sont promus dans la cavalerie : 

Au grade de colonel : Gullbert de Latour, 
lieutenant-colonel oommandant le 234e régi-
ment d'infanterie. ■ 

Au grade de chef d'escadrons : Bossut, ca-
pitaine au 1er dragons; de Coral, capitaine 
au 21e chasseurs. 

Au grade de capitaine : Labouchère, capi-
taine au 5e cuirassiers ; Jacquin de Marge-
rie, lieutenant au 5e cuirassiers; de Peytes 
de Montcabrie, lieutenant au 20e dragons; 
Roman, lieutenant au 5e cuirassiers; de 
Maistre, capitaine à titre temporaire au 66e 
régiment d'infanterie; Peuchot, lieutenant 
au 10e hussards; de Kerauten, lieutenant au 
7e hussards; de Méric de Bellefon, capitaine 
à titre temporaire au 10e dragons. 

Au grade de lieutenant et maintenus : les 
sous-lieutenants Lemoine, du 10e hussards; 
Beaufreton, du 25e dragons; Faucillon, du 
21e chasseurs; Barraque, du 15e dragons, 
détaché au 23e régiment d'infanterie; Lon-
guet, du 15e dragons ; Oiauveur, du 21e 
chasseurs; Régy, du 10e dragons. 

GENIE 
Sont promus à titre temporaire dans le gé- • 

nie : 

Au grade de capitaine : Dayde et Vincent, 
lieutenants au 6e régiment. 

Au grade de lieutenant : Ancelot et Bré-
ger, sous-lieutenant au 2e; Martin, Vaudian 
et Pinchon, sous-lieutenants au 6e. 

Les officiers à titre temporaire ci-après 
sont classés avec leur grade et au même 
titre dans l'arme du génie (réserve) : Olive, 
sous-lieutenant à titre temporaire au 142e 
d'infanterie, aux armées, affecté au 2e génie, 
aux armées; Fignac, sous-lieutenant au 12e 
d'infanterie, affecté au 2e régiment du gé-
nie aux armées. 

PRISONNIERS DE GUERRE 
Les officiers dont les noms suivent ont été 

affectés au service des prisonniers de guer-
re : les lieutenants Chevalier, du 13e régi-
ment d'infanterie, et Leydier du 45e, dans 
la 18e région. 

Le sous-iieutenant de réserve Fau, du 59e 
régiment d'infanterie, est affecté au service 
des prisonniers de guerre de la 16e région. 

Les offlcierc dont les noms suivent ont été 
affectés au service dec prisonniers de guer-
re : Tarirais, lieutenant dans la 16e région, 
affecté à la 18e; Ouvrard, sous-lieutenant 
au 411e régiment «l'infanterie, affecté à la 
16e région. 

INTENDANCE 
Est nommé à titre temporaire, pour la du-

rée de la guerre, dans le cadre actif des 
fonctionnaires de l'intendance : 

Au grade d'officier d'administration de 
3e classe (subsistances) : Bacque, maréchal 
des logis au 18e escadron du train des équi-
pages. 

Est placé dans la position d'officier hono-
raire du service de l'intendance avec le 
grade d'officier d'administration de 2e clas-
se : M. Lenglet, résidant à Bordeaux. 

RECRUTEMENT 
Sont promus dans le service du recrute-

ment : 

Au grade d'officier d'administration de 
Ire classe : l'officier d'administration de 2e 
classe Augy, du bureau de recrutement de 
Limoges. 

Au grade d'officier d'administration de Ire 
classe les conducteurs d* Ire classe des 
ponts et chaussées Bouttes, à l'encadrement 
des compagnies de cantonniers militaires 
(6e régiment); Duieros, officier d'adminis-
traLon de classe, place de Limoges, main-
tenu. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe : le conducteur de 2e classe des ponts 
et chaussées Monéger, officier d'administra-
tion de 3e classe au camp de La Courtine, 
Limoges. 

Au grade d'officier d'administration de Se 
classe : Capéran, adjudant à la 17e section 
des secrétaires d*état-ma]or. 

M. Mivlelle, capitaine d'infanterie hors ca-
dre, est nommé au bureau de recrutement 
de Montpellier. 

DE SANTE 
Sont promus dans le cadre auxiliaire du 

service de santé, à titre temporaire et pour 
La durée de la guerre : 

Au grade de médecin aide-major de îe 
classe de réserve: Dupouy et Parts, méde-
cins auxiliaires à la 18e section d'infirmiers 
militaires, affecté à la 18e région. 

Au grade de médecin aide-major de Ire 
classe : les médecins aides-majors de 2e clas-
se de réserve Aussilloux, 81e régiment d'in-
fanterie, maintenu. 

Au grade de pharmacien de 2e classe de 
réserve : Tetlliet, soldat au 3e régiment d'in-
fanterie coloniale, affecté à la 18e région. 

Au grade de pharmacien aide-major de 
Ire classe de réserve, le pharmacien aide-
major de 2e classe de réserve Fontanilles, 
16e région. 

CHEFS DE MUSIQUE 
Les chefs de musique de 2e classe, dont les 

noms suivent, sont nommés chefs de musi-
que de Ire classe: Guet, du 135e régiment 
d'infanterie; Debraux, du 155e régiment d'in 
fanterie. 
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PONCELET 
VIENT DE PARAITRE 

Sans Trêve ni Merci ! 
Sous ce titre, notre confrère Paul de Leoni 

publie une brochure de l'intérêt le plus poi-
gnant. 

Vibrante, Impitoyable dans sa conclusion, la 
brochure de Paul de Leonl répond au senti-
ment de tous les Français. Elle exprime la vo-
lonté de tous, — ceux du front comme ceux de 
l'arrière,— d'écraser l'ennemi du genre hu-
main, le Prussien, fléau de l'Europe. 

L'ALeniag-ne avait résolu d'égorger In Fran-
ce en pleine paix. Elle a manqué son but. 

A nous la revanche pour la justice, pour le 
droit, pour le salut de tous les peuples et pour 
l'inexorable châtiment des provocateurs! 

Nos lecteurs trouveront cette brochure de 
80 pages, au prix de 60 centimes, dans les ma-
gasins de la i Petite Gironde ». 

Pour la recevoir franco, adresser 65 centimes 
au Directeur de la € Petite Gironde», h Bor-
deaux. 

dans les Magasins et les principaux Dépôts 
de la Petite Gironde 

Usages Mondains — Noies /«limes 
Savoir-Uivre — Obligations Sociales 

Correspondance (avec Modèles) 

Houvelle Encyclopédie populaire, revue et corrigée 
Par 1.1 SE LOTT Ï3 

Tout ce que nous avons à faire dans la 
vie sociale est contenu dans cet ouvrage. 

On volume relié de 450 pages: 1 fr. 95 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au dtrecteur de la i Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

ASTHMATIQUES ! 
Voulez-Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 
gratuitement un traitement infaillible 

ATTENTION!!! OCCASION UNIQUE à @ fr. 
50.000 MONTRES 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un 
Incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE I) mois, à un prix 

_ MONTRE pour 
Homme remontoir, système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, hauie nou-
veauté marchant 3fi heures, garantie 3 ans, pour HUIT fr 50 seulement 

BRACELET-MONTRE pour Homme ou Uamo, même qualité, à 1 o'fr. 50 seulement. 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement Rien h risquer échange admis t 

an besoin argent sera retourné. CH. A. KAPELUSZ. «4, ruo VieiUe-dù-Temple, PAKI8. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du l" déoembre. 

VeauxiMi-
rlssons.. 

Génisses 

àmeais 

«7 
10 

Vradn 

27 
10 

Prix par tête 

1» qté,25 a 35'; p», 15 4 Ï5 
qté,35 à 45'; 2'. 25 à 30 

utea Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Uarchandtse$) 

Paris, 30 novembre. 
Huile de lin, 176 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris ■ La Villette, 30 novembre. 

Bœuls. — Amenés, 1,357; invendus, 190. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 33; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 1,012; Invendues, 42. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 36, 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 161; invendus, 8. Ire 
qualité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 9! à 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés, 1.061; invendus, 56. Ire 
qualité, 3 fr. 66; 2e qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 ii 3 fr. 96. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,980. Ire 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 94. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,029. Ire qua-
lité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 20; Se qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 84 à 3 fr. 66. 

Marché soutenu, avec vente assez active, 
notamment en ce qui concerne le gros bétail, 
qui est en hausse de 4 à 8 centimes au kilo 
sur les cours de lundi dernier. Les veaux et 
les moutons sont sans changements notables, 
et les porcs aocusent une dépréciation de 
6 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 novembre 1916. 

Cuivre. — Disponible : 151 llv. ; à trois mois, 
143 llv. r 

Etaln. — Disponible : 189 tlv. 5 sh. ; a trois 
mois, 191 llv, 5 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 11T. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 59 HT. 10 sh.l IlTralson 
éloignée, 58 llv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 80 novembre 1916. 

^Essence de térébenthine. — Soutenue. — Ven-
deurs, 49 sh. ; novembre-décembre, 49 sh. ; Jan-
vier-avril, 49 sh. 9 d.; mal-août, 49 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible: 22 sh. 6 d. 
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ISE DE PARIS 
du 1«* décembre 1916 

BULLETIN PINANC.'EB 
Marche calme. Rentes françaises, russes et 

Extérieure soutenues, valeurs diverses très ir-
rêguliê-res, Rlo-Tinto et valeurs russes lour-
des, ,valeurs américaines fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 90; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; Madagascar 1903-1905, 
70; Afriq. occid. franç., 344; Tunis 1892, 328 50; 
Argentine 1907 , 479: 1909, 480; 1911, 86 50; Chine 
1893, 85 90; 1908, 396; 1913 (réorg.), 420; Egypte 
unifiée, 87 95; privilégiée, 74; Espagne (Ex-
tér.), 99 55; Japon Bons 1913, 531; Maroc 1810, 
460; Russie consolid., Ire et 2e sér., 69 50; 1911, 
69; 1891 et 1894, 57 85; 1896, 51 05; 1909, 74; Serbie 
1902, 430; Dette ottomane unldée, 60. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,105; Banque d'Algérie, 3,045; Ban-
que de Paris, 1,063; Crédit lyonnais, 1,190; Ban-
que française, 194; Banque de l'Union parisien-

ne, 540; Banque de l'Azoff-Dan, 1,150; Banque 
russo-asiatique, 572; Foncier égyptien, 663. 

Chemins de 1er (actions). — Bone-Guelma, 
501; Est-Algérien, 513; Est, 720: Jouiss., 290; P.-
L.-M., 980: Nord, 1,250; jouiss., 870; Ouest, 675) 
Nord de l'Espagne, 424; Saragossé, 420 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. géné-
rale transat, ordin., 213; Messag. marlt., or> 
din., 137; Omnibus de Paris, 100; Panama 
(oblig. et bons à lots), 110; Tramways (Comp, 
générale des), 410; Aciéries de France, 8751 
Chargeurs Réunis. Comp. française 1,295; part, 
565; Comp. du Boléo, 995; Compt. et mat. d'u-
sines à gaz, 1,460; Creusot, 2,390; Etablissement» 
Decauville, Nouv., 205; Fives-LUle, 730; Tréfl-
leries du Havre. 359; Comp. Génér. d'Eclairaga 
de Bordeaux, 62; Nickel, 1,395; Printemps, or-
din., 347; privil., 290; Say, ordin., 419; Briansk, 
ordin., 426; Rio Tinto, ordin., 1,767; Provodnik, 
440; Makewka, privil., 165 50 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
540; 18711, 364; 1875, 490; 1876, 483; 1892, 261 75; 1894-
1S96, 259; 1898, 317; 1899 , 301; 1904, 316; 1905, 325f 
2 3/4 1910. 283; 3 % 1910, 280; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 422; 1880, 
451; 1891, 290; 1892, 326 75; 189S, 332; 1906, 363 75) 
1912, 198. 

Foncières 1879, 463; 1883, 320; 1885, SS8: 1895, 
355; 1903, 368; 1909, 200; 3 H 1913 lSbérêe, 385 ; 4 * 
1913, 415. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 57 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 340: Ch. de fet 

économ., Ï22; Est 4 %, 402; 3 %, 338 50; nouvelles, 
331 50; 2 V4 %. 312; Midi, 336; nouvelles, 334; 
Nord 4 %, 414 75; 3 %, 337 50; nouvelles, 335; Or-
léans 4 %, 406; 3 %, 351; 1884, 339 50; 2 *4 %, 320; 
Ouest, 345; nouvelles, 337 50; P.-L.-M., 400; fu-
sion, 388 75; n-ouveflles, 326; 2 w %, 299 50; Sud 
de la France, 272. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 387; Omini. 
bus de Paris, 366; Voitures de Parl3, 388. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 346; 2e série Axe, 312( 
Nord-Espagne 2e hyp., 368; 3e hyp., 367; 4e hyp., 
355 ; 5e hyp., 358; Barcelone prior., 403 50; Por-
tugais 1er rang, 290 50; Lombardes anc 151 j 
Saragossé Ire hyp., 356; 2e hyp., 338; 3e hyp., 
331 50; Rlazan-Ouralsk, 352; Volga-Bougoulma, 
417; Central Pacific, 428; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,655; Malaooa ord„ 121* 

MaltzofT, 680; Bakou, 1,570; Colombia, 715; Lla-
nosoft, 312; De Beers ord., 354; preferred, 393; 
Jagersfântein, 110 50; Thaxsis, 157 60; Cape 
Copper, 124; Chino Copper, 409; Ray Consolid. 
Copper, 202; Spassky Copper, 52; Utab Copper, 
728; Platine (Cie Industr. du), 537; Shansl, 
22 75; Toula, 1,307. 

Mtnes d'Or — East Ramd, 82 50; Goldflelda, 42 j 
Léna Goldflelds, 44 75; Modderfontetn B, 195j 
Rand Mines, lOO. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 78 V4 à 27 91 V4; Espagne, « 04 K 

« 10; Hollande, 2 36 'i ta 2 40 V4; Italie, 85 H à 
87 M; New-York. 5 81 à 5 86; Portugal, 352 M. à 
372 M; Pétrograd, 1 69 V4 à 1 75 H; Suisse, 112 à 
112 14; Danemark, 154 V, à 158 y,; Suède, lfiS u à 
167 V£: Norvège 158 h 162 V4>: Cnnnda, 581 à 588. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 82 60; Barcelone, 82 80: Lis-

bonne, 830, Buenos-Ayres (or), 49 S/8; Rso-de-
Janeiro, 11 16/16; Valparaiso, IL 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

L» Gérant: George» BOUCHON. 

Bordeaux 
I Imprimerie ÇOUNOTJTLHOO 

na^smaaui rue Gulraude, IL 

'Machines rotatives Marlnoni 

GUERISSEZ 
ÏOTRE CONSTIPATION 

EN FAISANT USAGE DES 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 

'Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la Bile 

et sur le Sanq que tes 

LULES DUPUI 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

GUERISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

•I VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG PUR 
La boite : 1 fr. 50 

AVIS IMPORTANT 

If)ut acheteur nourriture pour 
^il, orges, avoines, etc., à des 
i bon marché est prié s'adres-
!ou écrire Marcel Lévy, hôtel 
Ineau, Bordeaux, pour tous 
dis et échantillons. 

{
J |T Propriétaire cherche dé-
%l I posltaire quartier centre 
avant se charger de la vente 
lait au détail, lait frais pur et 

écrémé. Commission 0 fr. 05 
litre. Ecr. Cazer, Ag. Havas. 

INS MAISON particulière, pla-
te Picard, on offre à louer à 
t hom. suiv. cours ou étrang. 
kmbre meub., de préfér. avec 
usion, vie famille, prix mod. 
rire Christian, Havas, Bordx. 

DEMANDE bonne sténo-dac-
tylo munie bons certificats. 

Ir. DURIF, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
une fournitu-
re régulière 

de 15 paires de SABOTS en bois 
par semaine pour toute l'année 
et des chaussons basanes. S'adr. 
par lettre seulem. à Soc. La Cor-
nubia. quai de Brazza, Bx-Bdo. 

D E SUITE on demande femme 
sérieuse pour soins bébé, cou-

chée, pas nourrie. DËJAUDIN, 
8, cours d'Aquitaine, 8, Bordx. 

«RBBIONS AUTOMOBILES de-
Urtlli mandés. Faire offres à 
Turpin frères et Riout, 86, cours 
Balguerie-Stuttenberg, 86, Bordx. 

AU DEMANDE à acheter bala-
Mn deuse ou camion portant 
2,500 kilos, 23, r. Rousselle, Bx. 

UIIII EC et savons prix ré. nUILEd duits. Agents d««. 
Ec Mouisson fils, Salon (B.-d.-R.) 

J EU^E HOMME suisse-français, 
connaiss. commerce et compta-

bilité, cherche place. Certificats 
à di§p. S'adresser à M. Auzeral, 
43, lue du Ilautoir, 48, Bordeaux 

Le Syndicat de la boulangerie 
de Bordx demande des offres 

de bois de chauffage pouvt être 
transporté sans avoir recours au 
chemin de fer. Il demande aussi 
des spécialistes pour refendre le 
bois. 12 bis, rue du Petit-Goave. 

ftJJ DEMANDE échoppe à louer 
UÏ9 avec jardin, grande remise 
ou garage, environs Talence-Pes-
sac. Adresser offres Elise, chem. 
de l'Eglise, 58, ù Talence. 

En Vente dans tous les Magasins 
et Dépôts de 

La Petite Gironde, 
dans les Kiosques 

et Bibliothèques des Gares 

EDITION du MOIS de 

DÉCEMBRE 
avec les Modifications apportées 

pour ce moi5. 

L'Indicateur P G 
Chemins de Fer i MIDI, ORLÉANS, ÉTAT, Économiques si Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 
(Franco poste: 43 centimes) 

COMME LE MARI 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de même l'homme soucieus de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyot pour résister aux bronchites, 
toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, a la 
deso d'une cuillerée à café' par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ies 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
O A Hs ET A 9 0 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, UHU&HU Paris, envoie à titre gracieux et rancn 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la- de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

offrez votre concourt pour, 
achats toutes quantités V 8 N © ^^^^<;5.'I^■1^-e--,È't^-"c,':,;:,LS-'e^.s,-■ 1 franc l'heclo 

COURTIERS 
fr«xi.<£»is) et oti 
LOUIS LARDY, 3, rue dn Colisée, 2, PARIS. 

nu DEMANDE débutant pour 
Un travail de bureau et jeune 
homme pour écritures. Ecrire: 
A. BAYLE ET C«, transitaires, 
38, quai des Chartrons, 38, Bdx. 

6Q6 VOIES URIN AIRES* - La SYPHILIS ne guérit 
ça9 par injections de tiO<». Guérison contrôlée p1 l'analyse 
du San» (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann,r. Vital-Caries, 23* fiORDHA-UX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

„ -OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rAdlmULetia 
AVEC LA HERVSH.XJEVSB 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cetli tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ItseliBpansablo eux personnes délicites des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BHOSIlLLAftO. 

SUPÉRIEURE comme «fîet aux bulles 
de (oie de jnorce lea plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
(oint i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

St pripart en infusion, toit à t'tau, toit encan mieux an lait. 
tfr, eso 11 telle chez tons tes Fb&riqaclanB.—Par posta : îfr. 

Dépôt: Raoul MATET»9,-rueSainte-Croix, Bordeaux 
m 

BLENORRHAGIE SpWïïïS^ 
parspeciflqueCOUDERC.Ph<«duSoleU. pl.Lafayette.Touloase. 5' («poste! 

.lu^ Chute de Cheveux ^S&^M0'».*' 
garanti et repousse assurée. Disparition des pellicules. Le liaeon, <S< 50 le». 

Ecrire : F. Mlqucl, 4, avenue Thiers, Bordeaux. 

Supp 

(iMuiie"LflPAYS 
en toutes uu^xicea 

AUXILIAIRE, tonnelier, service 
vins à Cette, dem. permutant 

pour Bordeaux. Camiré, 251, rue 
du Jardin-Public, 251, Bordeaux. 

B B Peugeot, bon état, à vendre, 
16. rue de la Course, Bordeaux 

ON DEM. local clair p* lndust. 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois 

nu DEAI. louer près centre, pe-
UI1 tit app. vide 3 ou 4 p. Indiq. 
conditions Renouveau, Ag. Havas 

gonne à tout taire jeune dem^e. 

2 MANŒUVRES ESPAGNOLS 
demandent place. MARTIN, 

37, rue de la Raze, 37, à Bèg-les. 

rtjj DEMANDE ouvrier cou-
UI1 vreur-zingueur ou couvreur 
S'adresser 32, rue Malbeo, Bdx. 

(T|M DEM. un ieune homme ma-
Wi» réchal, nourri et couché de 
préférence. S'adr. 53, ch. Pessac. 

ON 
DEM. une apprentie marsreu-
se-papetière payée,7, r.Bourse 

jes marraines p. 2 poilU3, peln-
S'adr. 29, av. Rép., Caudéran- ' U tre et musicien. Ecr. GAUD, 

Bordx, avec bonnes références. C» inf., 28» et», camp d« Souge. 

.... — ~ ■ w w&iu l IIV! o c-i »u't*c;aiss£0 
En vente i Grands Bazars, Bonnes Maisons d'alimentation, 

Chausseurs, Merceries, 

Ecrire E. LAJOANIO, St-Médard-en-Mes (Gironde) 

TOURS à OBUS de GROS CALIBRE 
( SYSTÈME El'IMAT ) 

Pour titio et au-dessus, livrables à lettre vue. 
Pour 1 .%r» a ï!ÎO, livrables sous vingt Jours. 

J^.. i^UG-XS, 261, rue Jnclnïq^io, Bordeaux. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA, 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

RO'l'b'VIN NOUVEAU DO' lf DO u 21, r. Peyronnet DO u 
VINICOLE NOUVELLE 

WILJQ Minervois, Corbières,gros-
VIno se couleur, filtré, premier 
choix, 10°5 à 11 degrés, réservoir 
ou fût, arrivage tous les jours, 
B7 à GS fr. l'hectolitre. VIGIER, 
71, cours Victor-Hugo, 71, Bordx. 

Tallleuse d*«» journ. Ec. Jy.Havas 

MOBILISE usine Alais-Tamaris 
(Gard) demande manœuvre 

permutant S'adr. bur. Journal. 

CHAUFFEUR - mécanic. vapeur 
usine Bègles demandé. GRE, 

16, allées d'Orléans, 16, Bordx. 

Tours parallèles à vendre, très 
beaux, neufs, disponibles, sur 

plan, Bx. Ecr. Nina, Ag. Havas. 

C HENES 70">' poteaux 17/17, 20/ 
20, 25/25, 4 à 5 m. long. Ache-

teur Ducasse, Cadaujac (Glr<i«). 

Jeune opérateur typographe non 
mobilisable, connaiss. à fond 

simplex et duplex, dem. place. 
Pressé. Adr. bureau du journal. 

MALADIES INTIMES 
T. les tours 9 A la et 3 à 6 h., dim. et fêtes jusqu'à 12 h. Renseiim. gratuits et p. correspond. Dlsorotlon. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3. coura de l'Intendance, ilordeaox> 

Vient do ^etretitro s 

do 

& Annuaire de la Gironde 
Pour 1919 

>xi;xac ■ 

Indispensable pour l'inscription à** 
Recettes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 

l nouvelle et son prix modique, doit être 

acheté par tous, aussi bien les Maî-
\ tresses de Maison que les Commerçants-

x fr. as 
En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chci nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

Petite Grironde, à .Bordeaux. 

VENTE PUBLIQUE 

Dimanche 3 décembre 1916, à 
onze heures matin, sera vendu 
aux enchères, sur place Mairie 
de Pessac, deux chevaux, har-
nais, carriole, cartons de lait, 
par ministère Ma TANCI-ION, 
huissier, Bordeaux. 

Au comptant, 5 % en sus. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 

Par le ministère de 

W A. BARINGOU E 
à Bordeaux 

76, cours da Tourny, 78. 
Le mardi 5 décembre 1916, à 

13 heures, dans les chais situés 
avenue de Boutaut, 55, 

Il sera vendu: 
Quatre cuves de diverses con-

tenances, six filtres, 2 pompes, 
2 bascules, casiers en fer, un bas-
sin de 60 hectos environ, 2 ma-
chines à boucher, barriques vi-
des, petits filts neufs, tins, pe-
tits foudres a aicool de 700 à 
1,000 litres, bouteilles vides, ou-
tillage de chai, objets divers. 

Au comptant, 5 %. 
Exposition lundi 4 décembre, 

de * à 17 heures. 

vos vieilles machines à écrire 
avant de consulter l'Inter-Ofilcc. 
Meilleures machines dern. mod. 
aux meilleures conditions, 52, 
allées de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

S ElîiîJJUIEUS, FORGERONS et 
CnnU TOLIERS demandés : 

Société anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'Egli-
Se-Saint-Seurin, 152, Bordeaux. 

BfSlNOTERSEfemande tr-

VENTE APRÈS DÉCÈS 

Le dimanche 3 décembre 1916, 
à 14 heures, à Illats, maison las-
son, il sera vendu aux enchères 
publiques: un pore gras et di-
vers objets mobiliers, lits, ta-
bles, etc. 

Pour insertion: 
LAFARGUE, huissier, Barsao. 

CRÉEZ-VOUS de gros revenus 
par élevage de volailles. — 

RAVOLET,24,r.Victor-Massé, Paris 

On demande Ouvrières 
Travail facile, très bons salai-
res. Se présenter Usine CARDE, 
chemin St-Antoine, ù La Souys, 
de 7 à 9 heures du matin. 

AV jument labour, 7 ans, WO, 
■ petit prix, 37, r. St-Jean. 

A r si dem. ch. vide et cab. d. m. 
part.av.ous.pension.Rey.Havas 

bon 
comptable non 

mobilisable. Marquette, 300, rou-
te du Médoc, Le Bouscat (Gîr**). 

Jft AWsÉQ de rebut à vendre. S'a-
inl CO dresser à la Compt» des 
tramways, rue du Commandant-
Marchand, bur. de la voie, de 8 à 
12 h. et de 14 à 17 h., jours ouvrab. 

f plusieurs chevaux de 4 à 
.. « i6 ans, très sages, très beaux 
trotteurs. — Château SEGUIN, 
à LIGNAN (Gironde). 

D ISTILLERIE FORGES d'AUMS 
(Char.-Inf.) demande mécani-

cien pour conduire tracteur au-
tomobile. Situation stable. 

AV. 

P laces stables pour bons ou-
vriers sérieux : Electriciens, 

Plouibiers, Forgerons, Tôliers, 
Serruriers, Ferblantiers, Chau-
dronniers, Lanterniers, Manœu-
vres. SOCIETE ANONYME D'EN-
TREPRISES ET DE TRAVAUX, 
152, rue de l'Eglise-St-Seurin, 152. 

Chamb. meuh. à 1«* dans mai-
son particulière, électricité. — 

S'ad. 51, cours Champion, 1er ét. 

MADI fi f CO honorables. Ecr. 
(nHillMUCO journi Le Réveil, 
fi bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Peugeot 12 HP, torpédo, parfait 
état, 25, rua Verrerie, Bordx. 

SUIS ACHETEUR boulons Japy 
ou autres de 100 à 120 serrage, 

10 ou 12 p. ou g. quantité, bons 
prix. Eo. Mélet, Pessao (Gironde) 

OMEI^INSDEFERDU MIDI 
Foire da Pin à Apn 

Lundi 11 décembre 1916 
Le public est informé qu'un 

train spécial composé de voitu-
res de troisième classe sera mis 
en marche d'Astaffort à Agen 
et retour à Lectoure aux heures 
ci-après, et desservira tous les 
points intermédiaires du par-
cours pour y prendre des voya-
geurs à l'aller et y en laisser 
au retour: 

ALLER 
Départ d'Astaffort à 11 h. 19, 
Arrivée a Agen à il h. 57. 

RETOUR 
Départ d'Agen à 18 h. 05. 

Arrivée à Lectoure à 19 h. 03. 

PHOTO LAFON, 75, r. Ste-Cathe-
rlne, 75, opérateur demandé. 

ÉLECTRICITÉ .PK 
tions installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Maye 238. r. S" Catherine. Bx. 

RETOUCHEURS demandés, rua 
Chauffour, 40, Bordx. Pressé. 

BON SCIEUR dem<i«. travail as-
suré, 17, r. de Dijon, Bx-B<i». 

I nstallations électriques, prix 
modéré, 87, rue Rigoulet, Bx. 

nu DEMANDE bon sténo-dactylo 
"i* ang'als-français homme ou 
femme. Ecr. Nemo, Ag. Havas. 

lotir» de Cou, Boag ei tttoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Conrs (TAlsace-Lorralna 121 

Salon coiffure à v. 800 fr. M. da' 
Caulros.av.Gambetta.Arcachon 

Très bonne boucherie à céder, 
cause maladie, dans centre ou-

vrier très important. Ecr. corres-
pond' Petite Gironde, Angoulême 

JERDU lunettes enfant. Rapp. 
pension Barré, rua Hug-uerte. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2 décembre. 

(19) 

oiicier 
Par JULES DE GASTYNE 

PREMfeaE PARTIE 

Je sortis de la maison dans un état 
npossible à rendre. J'aurais menacé le 

tel! 
[Mais je ne savais que faire, qui accu-
fcr, sur qui passer ma colore. 
/Pourtant, je comprenais tout mainte-
Laiit. Je parvenais à me retrouver, au 
filieu des combinaisons de l'intrigue 
Sont j'avais été victime. 

Je me sentais dans la main d'un enne-
_ni acharné, perfide, ayant l'esprit fer-
jile en conceptions plus in^'iiieuscs les 
lines oua tes outres. 

t 

Pas un instant, malgré mes déguise-
ments, mes changements de personna-
lité, je n'avais cessé d'être sous ses yeux. 

Il m'avait suivi partout,, comme un être 
invisible attaché à mes pas. Il avait su, : 
heure par heure, ce que j'avais fait, 1 

et je n'avais été qu'un jouet entre ses 
mains. 

Il m'avait roulé comme un enfant. 
Cette constatation, si humiliante pour 

moi, s'ajoutant à mes autres causes de 
désespoir, achevait de me rendre pres-
que dément de fureur et d'envie de re-
vanche. 

Remontant à la source de tout, je me di-
sais que cet adversaire ne s'était mis à me 
combattre qu'à partir du moment où 
j'avais accepté de prendre en main la 
cause du ministre. 

11 devait donc être le champion de la 
\ partie adverse, un de ces mouchards de 

l'Elysée ayant fait leurs preuves au mo-
ment du Coup d'Etat et ayant suivi le vain-
queur aux Tuileries, où ils continuaient b. 
le protéger et à servir ses passions. 

Un tel homme, certainement, pouvait 
seul avoir eu l'idée de faire, passer pour 
morte une jeune femme qu'on voulait en-
lever à son amant, atin que celui-ci ne 
songeût pas à la faire rechercher. 

Il avait dû régler lui-même tous les dé-
tails de la cérémonie macabre et machia-
vélique. . . 

Puis, ayant eu vent que le ministre ne 
croyait pas à la mort de la jeune femme 

et la faisait rechercher, il avait essayé de 
savoir qui avait été chargé de cette mis-
sion, l'avait appris, et la guerre avait com-
mencé, une guerre où j'avais reçu jusqu'à 
présent toutes les blessures et me laissant 
gisant, désemparé, presque frappé à mort. 

On avait commencé par me prendre ma 
fille pour avoir une arme contre moi. 

Et on avait conçu cette combinaison 
monstrueuse de la substituer à Léonora, 
de façon que je conduisisse le ministre à 
ma propre fille, croyant le mener vers son 
ancienne maîtresse. 

Pour me donner le change, pendant 
que l'empereur s'en allait vers une autre 
direction, on s'était arrangé pour me faire 
suivre son sosie, un complice sans .doute, 
quelque mouchard ayant emprunté ses 
traits. 

Tout devenait clair pour moi mainte-
nant, abominablement clair, et je m'étais 
laissé prendre à une si odieuse et si auda-
cieuse comédie ! 

Le ministre avait cru ensuite que j'avais 
voulu profiter de l'occasion pour lui faire 
connaître ma fille, disons le mot, pour la 
lui vendre. 

De là ses paroles que j'avais toujours 
sur le cœur, et le mépris, l'espèce d'hor-
reur même qu'il m'avait témoignés. 

Oui, tout cela était net maintenant en 
mon cerveau. Tout cela s'amalgamait et se 
combinait merveilleusement. 

J'avais été le dindon d'une farce mons-
trueuse, pour_lafluelle on n'avait DOS hé-

sité à sacrifier une jeune fille innocente. 
Oh ! connaître l'auteur de cette farce 1 

le connaître et m'en venger ! 
Voilà ce que je me disais en traver-

sant le jardin de la maison abandonnée, 
suivi de loin par mon guide, car je mar-
chais si vite qu'il avait de la peine à 
me rejoindre. 

Et je me disais en regardant la voiture 
sur le siège de laquelle Picard m'atten-
dait : 

— Oui, le connaître ! le connaître ! le 
démasquer et prendre ma revanche ! Mon-
trer au-ministre que je n'étais pas l'hom-
me infâme qu'il croyait ! Et lui rendre sa 
maîtresse vivante ! vivante ! et l'arracher 
aux autres ! 

Tel allait être désormais le but de ma 
vie, avec la délivrance de ma fille. 

Mais j'allais m'y prendre autrement. 
Je n'irais pas à l'aveuglette, sans con-

naître mon adversaire. 
y n'y avait eu jusqu'alors que des es-

carmouches, et je sentais, à la rage dont 
j'étais animé, ù toutes les ardeurs bouil-
lant en moi, aux idées me venant et fer-
mentant dans mon cerveau, mises en 
mouvement par les passions dont j'étais 
agité, que la vraie lutte allait seulement 
commencer, combien terrible» combien 
tragique, presque surhumaine ! entre le 
policier que j'étais devenu après ces 
épreuves, venant me cuirasser et d'ai-
guiser mon esprit, et l'autre, dont j'avais 
pu .déjà^prirécjer l'Me.rna] jiéjiiej 

Je trouvai Picard somnolent sur sa 
voiture. 

Je lui criai : 
— Fouette vers Paris, et du leste 1 
J'étais devenu un autre homme. 
Le démon de la lutte s'était emparé 

de moi. Je ne voulais pas succomber. Je 
devais vaincre, vaincre à tout prix, quand 
j'aurais dû y laisser ma peau et mes os ! 

Et j'étais dans ces dispositions d'es-
prit quand je rentrai à Paris. 

Mais, hélas ! quand je me vis chez moi, 
dans l'appartement où je vivais avec ma 
petite Ninette, tout ce beau feu tomba, 
pour faire place à la plus amère, à la 
plus terrible douleur qu'on puisse éprou-
ver ! 

Là, tout me rappelait ma pauvre en-
fant, ses grâces enfantines d'abord, puis 
le charme se dégageant d'elle quand elle 

était enUe la belle ^eUne <îu'elle 

Il n'y avait pas là un objet qu'elle n'eût 
touché et qui ne fût pour cela cent fois 
précieux pour moi. 

Ici, me disais-je, elle s'asseyait pour 
travailler, et quand j'entrais, elle me par-
lait et me suivait ! 

Avec elle, la joie s'asseyait à mon 
foyer! Et c était par ma faute que je 
1 avais perdue ! 

Je l'avais sacrifiée à une sotte ambi-
tion 1 

Pourquoi avais-je accepté de m'occu- , -^ér-^4ft , £et^ Mteire? .me jneitcg eiài; 

travers de gens plus puissants que mol 
et plus habiles ? 

Etait-ce mes affaires de me mêler d'in-
trigues de ce genre? Ne devais-je pas 
me borner à un rôle de policier, unique-
ment chargé de protéger les gens hon-
nêtes et d'arrêter les coquins? 

N'était-ce pas, pour mes aptitudes bor-
nées, un rôle suffisant, et etais-je capa-
ble d'autre chose ? 

Car je me malmenais moi-même. J'accu-
sais mon insuffisance, ma présomption, 
de tous mes malheurs. 

Et je me voyais, après la cruelle décon-
venue que je venais ' d'éprouver, usé, 
déshonoré à jamais comme policier. 

J'avais perdu ma fille. J'avais encouru 
le mépris du ministre, et je n'osais plus 
reparaître à la préfecture, où mon aven-
turc serait sûrement connue, et où je de-
viendrais la risée des autres agents, jaloux 
de moi et heureux de ma défaite. 

De quelque côté que je me tournasse, 
j'étais un homme fini. 

Il me restait de l'argent remis par le 
ministre une somme assez forte. Je ne 
voulais pas la garder, et je projetai de la 
lui renvoyer. 

Et après, que ferais-je ? 
Je pleurerais ma fille. 
C'était tout ce que je me sentais 'la for-

ce do faire, car j'étais tombé dans un état 
de prostration dont j'étais épouvanté moi-
même. 

Je dej&e&rgi jjnsijjresgueiuscalaju^aiij 

ne songeant à rien, ne pensant même pas 
à manger, et me demandant si je n'allais 
pas me laisser mourir de faim, quand un 
coup léger frappé à ma porte ma fit re-
dresser en sursaut. 

Je demandai, d'une voix où 11 y avait dé 
l'étonnement et même de l'effroi ï 

— Qui est là î 
Puis une idée folio : 
— Si c'était elle I 
Et je sautai à terre. 
Une voix d'homme me -répondit, uMl 

voix d'homme que je n'avais jamais ov 
tendue. 

J'ouvris la porte. 
Il y avait encore un peu de jour dans \ 

couloir, et je vis devant moi un visage in» 
connu, le visage d'un jeune homme. 

Le visiteur commença par s'excuser d< 
m'âvoir dérangé, puis il me dit : 

— On m'avait bien affirmé que vou* 
étiez là, je ne le croyais pas 

Avant de faire entrer l'inconnu, je loi 
demandai qui il était. 

Et il m'apprit qu'il s'appelait André Vau-
cellc; il était sculpteur et venait pour avoir 

.des nouvelles de Mlle Jarris, 
De ma fille ? 
Je regardai le jeune homme avec un»' 

stupeur qui ne lui échappa pas. 
Et je lui demandai : 
— Vous la connaissez donc ? 
11 me répondit, avec un soupir semblant 

lui dilater la coitrine : 
(A suivra,» 


